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Débat au Festival du film d’Alger 

Cinéma de la diaspora : stratégies, 
défis et nouveaux horizons
Dans une salle pleine d’étudiants et des spécialistes du métier, le 12e festival international du film d’Alger a 
organisé un débat sur la circulation des films algériens à l’international, leur visibilité et les transformations 
du marché mondial. La rencontre, modérée par le commissaire du Festival Mehdi Benaissa, a réuni des 
figures familières du paysage cinématographique : les frères Hakim et Karim Traïdia, la productrice Hayet 
Benkara, ainsi que Tahar Houchi, fondateur du FIFOG (Festival International du Film Oriental de Genève).

Dès les premières minutes, le ton est 
donné : entre humour, expériences 
personnelles et constats lucides, les 
invités livrent un état des lieux sans 
détour. Au cœur des échanges : la place 
du cinéma algérien, les métamorphoses 
de l’industrie mondiale, et la manière 
dont les talents de la diaspora peuvent 
contribuer à renforcer la visibilité des 
œuvres nationales.

Une diaspora expérimentée 
face aux mutations du 
secteur
Pour lancer la discussion, Mehdi 
Benaïssa rappelle le rôle actif joué par 
les Algériens établis à l’étranger dans la 
mise en valeur du cinéma maghrébin. 
Il cite notamment le festival maghrébin 
d’Haarlem, organisé près d’Amsterdam 
par les frères Traidia, comme exemple 
d’initiative structurante portée depuis 
l’Europe.

Hayet Benkara, forte d’une longue 
e x p é r i e n c e  d a n s  l e s  m a r c h é s 
professionnels au Canada, en France et 
en Turquie, plante d’emblée le décor. « 
Je suis heureuse d’être l’une des rares 

femmes sur ce panel. Mais sachez que la 
présence féminine explose aujourd’hui 
dans l’industrie, notamment à des postes 
clés de production et dans les grandes 
plateformes. »

Pour elle, les dix dernières années 
constituent un tournant majeur. Non 
seulement les publics se fragmentent, 
mais la manière de consommer les images 
s’est entièrement métamorphosée. 
Les plateformes, de Netflix à HBO, ont 
entraîné un basculement global. Le 
cinéaste Karim Traïdia, qui vit aux Pays-
Bas depuis plus de trente ans, rebondit 
sur l’idée d’audace. Lorsqu’il est arrivé 
en Hollande, la barrière linguistique et 
culturelle aurait pu freiner sa carrière. 
Il en a fait un tremplin. « Si la montagne 
ne vient pas à Mohamed, c’est Mohamed 
qui va à la montagne. En Hollande, il 
n’y a pas de montagne, donc je suis allé 
dans la rue jouer, faire de la pantomime, 
me faire remarquer. C’est comme ça que 
tout a commencé. » Une démarche qui 
lui ouvrira les portes de la télévision et 
d’une carrière de trois décennies. Pour 
lui, les jeunes réalisateurs d’aujourd’hui 

ont un avantage énorme : « Nous, il 
fallait acheter une caméra, développer la 
pellicule. Aujourd’hui, avec un téléphone, 
on peut faire des films magnifiques. »

Créer, mais aussi montrer 
Les frères Traïdia ont donc décidé de créer 
leur propre festival pour offrir une vitrine 
aux talents maghrébins et aux œuvres 
invisibilisées. « Faire un film, c’est une 
étape. Le montrer, c ’est un combat. 
Les festivals jouent un rôle essentiel. ». 
Et au-delà des problèmes notamment 
financiers qu’ils rencontrent, ils 
persévèrent et continuent à espérer une 
aide de leur pays d’origine pour donner 
une meilleure place au cinéma de leur 
pays à l’internationale. La présence de 
Tahar Houchi, fondateur du FIFOG, 
élargit encore ce constat : les espaces 
de diffusion alternatifs, les réseaux de 
la diaspora et les festivals indépendants 
constituent souvent les seuls lieux 
où les films algériens peuvent exister 
internationalement. D’où l’importance 
de l’accompagnement étatique à ces 
festivals et artistes qui défendent, au 

même titre que des sportifs, les couleurs 
du pays. 

Une nouvelle génération 
prête à s’imposer
Hayet Benkara conclut sur une note 
volontariste. Pour elle, une émergence 
nouvelle est déjà là, portée par des jeunes 
qui pensent différemment, consomment 
différemment, créent différemment. « 
On a peur, bien sûr. Moi aussi. Mais je 
refuse d’être intimidée par ce monde qui 
change. Il faut se parler, se rencontrer, 
comprendre comment naviguer dans ce 
paysage. L’important, c’est la stratégie, la 
créativité et l’audace. »

Ce débat au Festival du film d’Alger aura 
surtout mis en lumière une réalité : 
l’Algérie dispose, à l’étranger, d’un vivier 
considérable de professionnels capables 
de porter ses films plus loin, à condition 
de bâtir des ponts, de structurer une 
vision, de dessiner des stratégies, de 
soutenir les porteurs de projets et 
de s’adapter aux logiques du marché. 
Produire ne suffit plus. Il faut être vu. Il 
faut exister. Il faut oser.

Figure incontournable du monde 
du spectacle aux Pays-Bas

Hakim Traïdia : 
« L’enfant que j’étais ne 
m’a jamais quitté »
Figure incontournable aux Pays-Bas, pionnier du théâtre et de la 
télévision pour enfants, Hakim Traïdia reste pourtant largement 
méconnu dans son pays natal. Présent au 12e AIFF, l’artiste algérien 
revient sur son parcours exceptionnel, sur la puissance créatrice de 
l’enfance qui le guide encore, et sur sa vision du cinéma en Algérie. 
Entre deux continents, Hakim continue de bâtir des ponts.

	� Comment un jeune Algérien peut-il 
débarquer dans un pays inconnu et 
devenir une célébrité ?

Ce qui m’a sauvé, c’est l’enfant que j’étais, 
celui qui ne m’a jamais quitté. Cette 
spontanéité, cette audace d’aller frapper 
aux portes sans savoir où cela mène… 
Je crois profondément que le voyage 
importe parfois plus que la destination.

Quand je suis arrivé aux Pays-Bas, je ne 
parlais pas un mot de la langue. J’ai donc 
commencé par faire du mime dans la 
rue. Et malgré la présence d’artistes du 
monde entier, même des Américains, 
je ne me suis jamais senti inférieur. Au 
contraire, c’étaient souvent eux qui me 
demandaient : « Tu trouves que je suis 
bon ? » Le public m’a suivi très vite. À 
l’époque, je pouvais gagner l’équivalent de 
1000 euros par jour juste en jouant dans 
la rue. Les gens étaient touchés.

Et cette relation ne m’a jamais quitté : 
35 ans de télévision pour enfants, cela 
marque des générations. Aujourd’hui, 
ceux qui ont 40 ou 45 ans reviennent me 
voir… avec leurs propres enfants.

	� Et pourtant votre œuvre reste 
toujours marquée par l’Algérie…

Oui, l’Algérie ne me quitte jamais. Mon 
village, mes souvenirs, mon enfance… 
Tout cela traverse mes histoires. Même 
lorsque j’invente, j’attribue souvent mes 

récits à mon père ou à mon oncle Ahmed, 
qui, en réalité, n’a jamais raconté toutes 
ces histoires que je lui prête !

Aujourd’hui, si vous tapez « Hakim 
Ahmed » sur Internet, tout le monde 
croit connaître mon oncle. Je l’ai 
transformé en mythe. C’est ça, le théâtre 
: un mélange fragile de vécu et de fiction.

	� Votre festival de cinéma est-il né de 
cette volonté de rencontrer d’autres 
cultures ?

Au début, c’était simplement l’amour 
du cinéma. J’ai grandi dans une salle 
obscure à Besbès : c’était notre fenêtre 
sur le monde. Quand j’ai eu une salle aux 
Pays-Bas, je me suis dit : Pourquoi ne pas 
faire venir des films africains, surtout 
maghrébins ? Sauf qu’en Hollande, le 
mot Maghreb n’existe même pas dans 
le dictionnaire. Alors nous avons élargi 
: du festival du cinéma maghrébin, nous 
sommes passés à un festival du cinéma 
africain. Et le public a répondu présent. 
Nous avons diffusé des films d’Afrique du 
Sud, du Sénégal, du Kenya…

	� Quelles sont les principales 
difficultés pour organiser un tel 
événement ?

Elles sont nombreuses : trouver des 
fonds, rédiger des dossiers, sélectionner 
des films, inviter les réalisateurs… 
Mais la vraie difficulté, c’est le manque 
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Rachid Benallal

Le poète de l’image et de la 
mémoire algérienne
Rachid Benallal, est bien plus qu’un simple réalisateur ou monteur, il est un architecte du 7e art algérien, 
un passeur de mémoire et un conteur des silences et des blessures de son pays. Depuis la fin des années 
1960, il tisse avec subtilité et émotion des récits qui interrogent l’identité, la marginalité et les luttes 
intimes des êtres humains.

Formé d’abord à l’Institut national du cinéma d’Alger, il parachève son 
apprentissage à l’IDHEC de Paris, où il se spécialise en montage. À son 
retour en Algérie, il s’immerge dans le monde de l’audiovisuel, assistant 
réalisateur pour la télévision nationale, puis signant ses premiers 
courts métrages. Mais c’est en tant que monteur que son talent éclate 
véritablement en devenant l’artisan invisible des films qui ont fait leur 
place et porté haut les couleurs de l’Algérie, collaborant avec des cinéastes 
de renom tels que Mazif, Allouache ou Haddad. Au fil des années, plus 
de 32 longs métrages et autant de courts métrages portent sa patte, 
façonnant l’histoire d’une industrie en pleine construction.

La réalisation, cependant, devient pour lui un champ d’expression 
indispensable. En 1993, il sort son long métrage « Yaouled », un portrait 
bouleversant de l’enfance en marge de l’histoire, où Djamel, adolescent 
des rues, incarne les blessures et l’innocence perdue d’une génération. 
Dix ans plus tard, avec « Si Mohand u M’Hand, l’insoumis », co-réalisé 
avec Lyazid Khodja, il célèbre l’une des grandes figures de la culture 
berbère, le poète Si Mohand U M’hand, incarnant la résistance silencieuse 
d’un peuple, la force des mots et des idéaux face aux oppressions et aux 
oubliettes de l’histoire. Entre ces deux œuvres, Benallal signe également 
des films comme « Les Trésors de l’Atlas » (1997) et « Destin de femme » 
(1998), ou il a parfaitement démontré sa capacité à naviguer entre l’intime 
et le collectif, entre fiction et document.

Mais Rachid Benallal ne se limite pas aux plateaux de cinéma : il investit 
également la télévision et l’audiovisuel, réalisant « Tranche de vies », 
une série de dix-sept épisodes, et l’émission de jeux « Chkoun », tout en 
transmettant son savoir à travers l’enseignement, au Centre culturel 
Abane Ramdane, à l’ENTV ou à l’Institut supérieur des métiers des arts 
du spectacle et de l’audiovisuel (ISMAS), anciennement l’INADC. Son 
engagement pour la formation des jeunes générations reflète sa conviction 
que le cinéma dépasse l’art, il devient un instrument de transmission, un 
moyen de préserver la mémoire et d’ouvrir à la réflexion sociale.

A 79 ans, Rachid Benallal est l’un de ces rares cinéastes capables de mêler 
intimité et histoire, poésie et réalisme, mémoire et fiction. Ses films 
résonnent comme un appel à voir, à comprendre et à ressentir l’Algérie 
dans sa complexité, sa beauté et ses contradictions. Entre images et 
mots, entre montage et réalisation, Benallal nous rappelle que le cinéma 
peut être un miroir de l’âme collective, mais aussi un phare pour les 
générations à venir.

de soutien institutionnel. Certains 
responsables assistent aux projections, 
mais ne nous aident ni financièrement 
ni en relayant l’information auprès 
de la communauté. Pour les visas, en 
revanche, je n’ai jamais eu de problème. 
Les ambassades me connaissent : nous 
avons fait venir 15 à 20 artistes sans 
difficulté. Ce qui manque, souvent, c’est 
le suivi. On écrit, on relance… et rien ne 
se passe.

Comment percevez-vous l’évolution 
récente des festivals en Algérie ?

Je sens une énergie nouvelle, très 
positive. Oui, il y a des critiques, et tant 
mieux ! Les critiques constructives font 
avancer. J’ai beaucoup aimé le festival 
de Timimoun, et celui-ci aussi. J’y ai 
senti une sincérité, une vraie volonté 
de valoriser le cinéma algérien. Des 
amoureux du cinéma au management. 
Bien sûr qu’il reste beaucoup de choses 
à faire, mais on apprend en organisant. 
Chaque édition sera meilleure que la 
précédente.

Et puis, il y a une vraie génération qui 
monte : Yanis Koussim, Anis Djaad, Omar 
Belkacemi, les jeunes comme Youssef 
Mahssas… On sent une renaissance.

Être une star aux Pays-Bas mais peu 
connu en Algérie, est-ce un handicap ?

C’est certain que si j’avais le même statut 
en France, je serais connu dans toute la 
francophonie. La langue limite beaucoup. 
Donc oui : il faut que je fasse l’effort de 
venir ici. Sinon, personne ne saura que 
j’existe. Mais je ne viens pas pour me 
faire connaître : je viens pour partager. 
Pour transmettre ce que j’ai appris. 

	� Vous avez tenté de créer une école 
de cinéma pour enfants en Algérie. 
Où en est ce projet ?

Aux Pays-Bas, j’ai une école depuis huit 
ou neuf ans. Les enfants y apprennent 
à écrire, filmer, monter, jouer… C’est 
magnifique de les voir grandir à travers 
la création.

En Algérie, un responsable culturel 
voulait que je crée la même structure. Le 
projet a traîné cinq ans… pour ne jamais 
aboutir.

Ce n’était pas un problème d’argent : je 
ne fais pas ça pour vivre, je gagne ma vie 
ailleurs. Je voulais offrir quelque chose 
aux enfants d’ici. Malheureusement, une 
seule personne peut bloquer un projet. Et 
c’est ce qui s’est passé.

Que faudrait-il pour relancer 
durablement le cinéma en 
Algérie ?

Oui, il faut rouvrir des 
salles. Mais surtout, 
il faut les confier à 
des passionnés. Pas 
à des institutions qui 
s’en moquent. Il faut des 
gens qui aiment le cinéma 
comme on aime un 
enfant : avec 

patience, dévotion et vision. Et puis, il 
faut investir dans les jeunes. Créer des 
sections jeunesse dans les festivals. 
J’ai fait cet exercice avec des enfants 
à Timimoun. Et pourquoi pas créer un 
festival du film pour enfants. Leur offrir 
un espace de créativité. Parce que l’avenir 
du cinéma algérien renaîtra à travers eux.

54



Mohamed Amine Benloulou, réalisateur :

« Documenter la mémoire pour bâtir 
des ponts entre les peuples »
Rencontré à l’issue de la projection de son court-métrage documentaire, le jeune cinéaste revient dans 
cet entretien sur la genèse de son projet, les difficultés rencontrées pour accéder aux archives, ainsi 
que sur l’influence des Black Panthers par la Révolution algérienne et la pensée de Frantz Fanon.

	� Quelle a été l’idée fondatrice du 
film ? Quel élément déclencheur 

vous a poussé à raconter cette 
histoire ?

L’idée m’est venue après 
avoir vu le documentaire 

La Bataille d’Alger, un 
film dans l’Histoire 

(2018) de Malek Bensmail. 
Il y évoque l’impact du 

film sur le mouvement des 
Black Panthers, ce qui m’a 

donné envie de 

poursuivre cette thématique. Un autre 
élément déclencheur a été un article que 
j’ai lu, écrit par l’historien algérien Samir 
Meghelli, intitulé De Harlem à Alger, 
dans lequel il met en lumière les liens 
entre la communauté afro-américaine 
et l’Algérie.

	� Votre film adopte une approche 
historique, politique et mémorielle. 
Comment parvenez-vous à 
équilibrer ces dimensions dans 
votre travail ?

J’ai visionné beaucoup de films sur 
le mouvement des Black Panthers, 
souvent portés par un regard américain 
et occidental. J’ai voulu proposer une 
approche algérienne, pour éclairer 
le point de vue de l’État et du peuple 
algérien lors de leur présence au début 
des années 1970. Il faut rappeler qu’à cette 
période, des changements politiques et 
géostratégiques majeurs étaient en cours.

	� Quelles difficultés avez-vous 
rencontrées dans la recherche 

d’archives, souvent rares ou 
dispersées ?

La matière archivistique est très 
coûteuse. Elle constitue à la fois 
l’essence d’un documentaire et 
l’un de ses principaux obstacles. 
J’ai pu obtenir gratuitement 
certaines archives, et la production 

a également acquis des séquences 
qui m’ont été d’une grande utilité.

	� Quelles convergences percevez-
vous entre la lutte algérienne et 
celle des Black Panthers ?

Les deux mouvements luttaient 
contre le colonialisme sous toutes 

ses formes. Ils se sont engagés contre 
l’oppression et le totalitarisme, en 
s’appuyant notamment sur l’œuvre de 
Frantz Fanon, dont les écrits ont nourri 
la Révolution algérienne et influencé la 
doctrine des Black Panthers.

	� Quel a été l’impact de la projection 
de votre documentaire en Algérie et 
aux États-Unis ?

Le film a été projeté à Mostaganem, Sidi 
Bel Abbès et Alger. À l’international, il 
a été montré à Nairobi (Kenya), ainsi 
qu’à Chicago et New York (États-Unis). 
Lors de la projection à Harlem, le public 
a été surpris de voir un jeune Algérien 
s’intéresser à cette mémoire. Beaucoup 
de jeunes, en Algérie comme aux États-
Unis, ont découvert à travers mon film le 
lien entre les Black Panthers et l’Algérie. 
Certains ont exprimé leur volonté de 
renforcer les relations historiques entre 
les deux peuples, en s’appuyant sur les 
aspects positifs et la solidarité qui les 
unissent.

	� Souhaitez-vous poursuivre 
ce travail sur les solidarités 
internationales dans de futurs 
projets ?

C’est l’un de mes sujets favoris. Je 
m’intéresse  particulièrement  à 
documenter l’histoire des amis de la 
Révolution algérienne et des sociétés qui 
ont soutenu la cause nationaliste. En tant 
que jeune réalisateur, j’estime avoir le 
devoir de préserver cette mémoire, dans 
l’espoir de bâtir des liens avec d’autres 
peuples partageant nos valeurs.

The Black Panthers of Algeria, de 
Mohamed Amine Benloulou

De Harlem à la Casbah : les 
routes croisées de la révolte
Baptisée Mecque des révolutionnaires par Amilcar Cabral, leader indépendantiste du Cap-Vert et de 
la Guinée-Bissau, Alger a donné dans les années 60 et 70 un souffle de liberté et de dignité à tous les 
mouvements de libération du monde. Cette période clé du jeune État algérien a été revisitée à travers 
« Les Panthères noires d’Algérie : une histoire de lutte au pays des Révolutions » de Mohamed Amine 
Benloulou, projeté dimanche à la salle Cosmos-Beta à Alger, dans le cadre de la compétition documentaire 
du 12e Festival international du film d’Alger.

Le film revient sur plusieurs moments 
historiques essentiels pour comprendre 
la relation singulière qui a uni les Black 
Panthers à l’Algérie. Parmi ces jalons 
figure la rencontre entre Martin Luther 
King et Ahmed Ben Bella à New York, un 
épisode souvent oublié mais révélateur 
du rôle diplomatique et symbolique 
qu’occupait l’Algérie dans les luttes de 
libération à l’échelle mondiale.

L’histoire commune entre les Black 
Panthers et  l’Algérie s ’enracine 
véritablement en 1969, lors du premier 
Festival culturel panafricain d’Alger 
où de nombreux militants afro-
américains découvrent un pays en pleine 
effervescence révolutionnaire, devenu 

un centre névralgique des mouvements 
progressistes du Sud.

Le documentaire met en lumière 
l’impact considérable du film La Bataille 
d’Alger (1966) de Gillo Pontecorvo sur la 
communauté afro-américaine et, en 
particulier, sur la pensée stratégique 
des Black Panthers. Montré comme un 
manuel révolutionnaire, le film devient 
une référence directe dans la formation 
militante aux États-Unis. De même, 
l’œuvre de Frantz Fanon occupe une place 
majeure dans la doctrine idéologique 
des Black Panthers. Benloulou rappelle 
combien les écrits de Fanon ont nourri 
leur réflexion sur la violence politique, 
la libération et la dignité des peuples 
opprimés. Le film évoque également 
la fameuse citation de Malcolm X : « 
Harlem est similaire à la Casbah d’Alger 
», soulignant un parallèle symbolique 
entre deux espaces de résistance.

L e  d o c u m e n t a i r e  r e c o n s t i t u e 
chronologiquement les étapes de 
l’implantation des Black Panthers en 
Algérie, l’arrivée de Eldridge et Kathleen 
Cleaver, l’ouverture de leur premier siège 
international à Alger et le bureau ouvert 
au public à la rue Didouche Mourad … 
jusqu’à leur départ suite à l’incident du 
détournement  du vol Delta Air Lines 841.

L’influence de la Révolution algérienne 
déborde largement du champ politique. 
L e film montre comment cette 
période inspire artistes et intellectuels 

américains : le groupe de rock « Algiers 
», Nina Simone, Spike Lee ou encore la 
romancière et sculptrice Barbara Chase-
Riboud. Tous ont puisé dans l’imaginaire 
révolutionnaire algérien pour nourrir 
leur œuvre.

Le documentaire s’appuie sur des 
interventions de spécialistes qui 
éclairent les enjeux historiques, 
d i p l o m a t i q u e s  e t 
mémoriels  de  cette 
période comme Nabil 
Djedouani, chercheur 
en archives du cinéma 
a l g é r i e n ,  K a m e l 
Bouchama, écrivain 
et diplomate, Elaine 
Mokhtefi, militante 
et traductrice des 
Black  Panther s 
e n  A l g é r i e , 
Samir Meghelli, 
h i s t o r i e n  e t 
é c r i v a i n  e t 
Mohamed Tahar 
Dilmi,  historien. 
Leur regard croisé enrichit la 
narration, conférant au film une 
rigueur scientifique tout en lui 
conservant une forte dimension 
h u m a i n e .
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« Passing dreams », de Rashid Masharawi 
Un regard d’enfant pour dire 
la Palestine autrement
Dans le long métrage palestinien « Passing 
Dreams », projeté dimanche dans le cadre du 
12e Festival international du film d’Alger, le 
réalisateur Rashid Masharawi propose une 
plongée tendre et lucide dans le quotidien 
des Palestiniens à travers les yeux d’un 
petit garçon, à la recherche de son pigeon 
voyageur. Entre checkpoints, villes et camp 
de réfugiés, chaque pas devient une épreuve, 
chaque rencontre une leçon d’humanité. Avec 
subtilité et humour, le réalisateur transforme 
le quotidien en récit poétique, révélant la 
résilience d’un peuple et la force des rêves 
qui refusent de mourir. Le public de la salle 
Ibn Zeydoun a découvert une œuvre sensible, 
dont la douceur apparente n’efface jamais 
l’ombre tragique qui plane aujourd’hui sur 
la Palestine. Pendant 80 minutes, le film 
accompagne Sami, un garçon de douze ans 
qui s’obstine à retrouver son pigeon voyageur 
disparu depuis trois jours. En l’espace de deux 
semaines seulement, cet oiseau offert en 
cadeau est devenu le centre de son univers. 
Convaincu que le pigeon a regagné sa terre 
d’origine, l’enfant quitte le camp de réfugiés 

de Kalandia, où il vit avec sa mère, et s’engage 
dans un long voyage. Beit Lahm, El Qods, 
Haïfa, autant d’escales qui dessinent le 
parcours d’une quête dépassant largement 
la recherche d’un oiseau et révélant surtout 
l’aspiration profonde d’exister librement. En 
suivant ce périple souvent semé d’embûches, 
Sami entraîne son oncle Kamal, qui tient 
une boutique de souvenirs touristiques, 
ainsi que sa cousine Miriam, journaliste en 
herbe. Tous trois s’engagent dans un voyage 
où chaque checkpoint semble dresser une 
nouvelle barrière. On comprend très vite 
que la véritable frontière ne se situe pas 
seulement devant eux, mais aussi en eux, 
dans ce que l’enfance n’a pas encore appris 
à nommer. Derrière l’innocence du récit, 
un autre film se joue, celui d’une identité 
blessée, mais obstinée à avancer. Le pigeon, 
symbole de liberté et de persévérance, revient 
toujours, même lorsque tout semble perdu. 
Le film laisse ainsi flotter une promesse celle 
que la liberté reviendra, parce qu’elle sait, 
elle aussi, retrouver son chemin. La réalité 
rattrape chaque image, chaque respiration. 

Pourtant, « Passing Dreams » ne raconte ni 
la guerre ni la mort. Il raconte la vie dans ce 
qu’elle a de plus simple et de plus précieux. 
Une route, une famille, un rêve d’oiseau et, au 
milieu du désastre, une enfance qui s’obstine 
à inventer son horizon. Le film a été accueilli 
avec une grande attention, comme si Alger se 
sentait particulièrement proche de ce récit. 
L’œuvre a touché au cœur autant qu’elle a 
questionné les consciences.

« I’m Glad You’re Dead Now », de Tawfeek Barhoum

Un film court, un coup de poing 
Présenté à la salle Cosmos en compétition pour le Festival international du film d’Alger, I’m Glad You’re Dead Now, le court-métrage du 
Palestinien Tawfeek Barhoum, arrive chargé d’un éclat particulier, celui de la reconnaissance internationale. En mai 2025, il a remporté 
la prestigieuse Palme d’Or du court métrage au Festival de Cannes. 

Avec une durée de 13 minutes, ce drame 
intime, coproduit par la Palestine, la France et 
la Grèce, offre une plongée sobre et poignante 
dans la mémoire, la culpabilité et la fraternité. 
Dans le film, Tawfeek Barhoum incarne Reda, 
aux côtés de son frère à l’écran, Abu Rushd 
(interprété par Ashraf Barhoum). Tous deux 
retournent sur l’île de leur enfance pour 
affronter un secret enfoui qui les liait à leur 
passé, une confrontation douloureuse avec 
leurs fantômes intérieurs. 

Le corps du père portée dans un cercueil, un 
dernier voyage maritime, un face-à-face entre 
frères au bord de l’eau… Le film n’use que de 
très peu d’éléments narratifs, mais chaque 
plan, chaque silence pèse lourd. Dans un jeu 
de mémoire fragile et de culpabilité, ce récit 
minimaliste joue sur ce qui reste hors champ, 
indiquant davantage qu’il ne montre. 

Le scénario, la mise en scène, la photographie 
concourent à créer une atmosphère 
oppressante, faite de regrets, de non-dits et de 
tensions latentes. Le film parvient à traduire 
le traumatisme, la perte et la culpabilité 
sans artifice, en privilégiant l’intériorité à 
l’explosion dramatique.

Le succès de « I’m Glad You’re Dead Now » va 
bien au-delà d’un prix prestigieux. Dans un 
contexte mondial saturé d’images fortes, ce 
court-métrage rappelle que raconter l’intime, 
c’est souvent toucher l’universel. Tawfeek 
Barhoum a su faire de son premier film une 
œuvre de cinéma engagée, mais subtile, une 
méditation sur le deuil, la mémoire et la 
reconstruction, incarnée par deux frères qui 
se heurtent à la douleur du passé pour tenter 
de trouver une forme de rédemption. 

Réalisé par Raúl Monge 

La pérdida, un court-métrage espagnol 
sur la douleur et la reconstruction
Présenté en compétition au Festival international du film d’Alger, La pérdida s’impose comme un voyage intérieur intense, une réflexion 
sobre et profonde sur le deuil, la mémoire et la perte. Ce court-métrage du cinéaste madrilène Raúl Monge, déjà connu pour son travail 
exigeant comme designer, offre une œuvre dépouillée et universelle. 

Dans La pérdida, un groupe de personnes 
réunies pour surmonter la perte d’un proche 
se réunit comme chaque semaine. Mais ce 
jour-là, l’atmosphère est différente : une 
tension inaudible flotte, quelque chose 
semble prêt à éclore. Ce huis clos dramatique 
ne joue ni sur le spectaculaire ni sur l’artifice, 
mais sur le poids des silences, des regards et 
des non-dits. 

Le travail de Monge, qui a fait ses armes 
auprès de réalisateurs et studios prestigieux 
se ressent dans chaque plan. La mise en 
scène, la lumière, la composition visuelle 
traduisent avec délicatesse l’angoisse, 
le regret, l’espoir et la fragilité. Loin des 
récits typiques de vengeance ou de drame 
spectaculaire, La pérdida choisit la sobriété, 
et c’est précisément ce qui le rend puissant : 
il laisse place à l’émotion brute, à l’intime, à 
l’universalité de la douleur et de la résilience. 

Projeté dans la salle Cosmos de Riadh El Feth 
le film trouve un écho particulier. La pérdida 
n’est pas seulement une œuvre étrangère qui 
traverse les frontières : c’est un miroir dans 
lequel chacun peut se reconnaître, un espace 
de rencontre entre sensibilités différentes, un 
pont entre cultures. Ce court-métrage prouve 
aussi qu’aujourd’hui le cinéma espagnol 
continue de produire des œuvres de grande 
finesse, qui ne craignent pas la mélancolie, le 
silence ou la retenue. Pour un festival comme 
celui d’Alger, c ’est un moment rare où le 
spectateur a été invité non pas à se distraire, 
mais à ressentir, réfléchir et se confronter à 
des émotions universelles.

En somme, La pérdida mérite l’attention 
: pour sa mise en scène maîtrisée, son 
atmosphère enveloppante, son minimalisme 
audacieux et surtout pour sa capacité à dire, 
avec douceur et gravité, ce que signifie perdre, 
mais aussi se souvenir. 

« With Hasan in Gaza », de Kamal Aljafari

Un documentaire comme acte de résistance
Projeté dimanche en compétition au Festival international du film d’Alger « With Hasan in Gaza » s’impose comme un document puissant, 
une œuvre de mémoire et de résonance politique qui transcende le simple reportage. Réalisé par Kamal Aljafari, le film est fabriqué à 
partir de cassettes MiniDV tournées en 2001, images que le cinéaste croyait perdues, redécouvertes vingt ans plus tard, et ressuscitées en 
2025 dans un long métrage d’une grande intensité. Ce film commence comme une quête intime : Aljafari cherche un ancien compagnon 
de cellule de 1989. Il parcourt Gaza accompagné d’un guide local, Hasan, dans l’espoir de retrouver cet homme. Mais la recherche devient 
autre chose : un pèlerinage mémoire-témoignage. La caméra capte les rues, les marchés, les plages, les visages des habitants, un quotidien 
mêlé d’espoir, de tendresse et de menace constante. 

Un road-movie documentaire entre nostalgie 
et urgence

Dans sa forme, With Hasan in Gaza conjugue 
sobriété et fulgurance. La texture granuleuse 
des MiniDV, la lumière parfois crue, le son 
minimaliste, tout concourt à restituer 
l’atmosphère d’un Gaza d’avant, d’un 
territoire encore vivant, vibrant, menacé 
mais plein de vie. Le film devient alors une 
capsule de temps, un témoignage cru, sans 
artifice, qui capte la fragilité du quotidien, 
les instants de calme, les éclats de vie qui 
semblent appartenir à un autre monde 
aujourd’hui détruit. Les plans sont discrets, 
presque timides parfois, mais l’émotion est 
profonde : l’enfance, le marché, les familles, 
tout cela résonne différemment quand on sait 
ce qui s’est ensuivi. 

Pour Kamal Aljafari, With Hasan in Gaza 
est plus qu’un documentaire : c’est un acte 
de résistance face à l’oubli. Il ne s’agit pas 
seulement de montrer Gaza en 2001, mais 
de conserver ce qui risque de disparaître, la 
mémoire, les visages, les lieux, les histoires 
individuelles. Le film est une réponse aux 
récentes destructions, un appel à ne pas 
oublier, à rendre visibles ceux que l’on veut 
effacer. Ainsi, la projection de ce film prend 
une dimension politique et humaine : elle 
met en lumière le drame d’un peuple mais 
aussi sa dignité, sa capacité à exister, à 
résister malgré tout. 

With Hasan in Gaza rappelle que les archives 
visuelles, parfois abandonnées ou oubliées, 
peuvent renaître, devenir œuvre, témoignage 
et mémoire collective. Kamal Aljafari rend 
hommage à Gaza, à ses habitants, à ceux qui 

sont partis, à ceux qui restent, et à ceux qui 
ne seront plus jamais vus.

In collaboration with: Hasan Elboubou Camera & Sound and In - Camera Edit ing: Kamal Aljafari  Music: Simon Fisher Turner,  At t i la 
Faravell i  Addit ional Music: Lucy Railton Color Grading & Composit ing: Yannig Wil lmann Assistant Edit ing: Mar tin Arbelaez Edit ing 
Consultant:  Benjamin Mirguet Sound Mixing: Jochen Jezussek Producer: Kamal Aljafari  Executive Producer: Flavia Mazzarino

Conceived by Kamal Aljafari

With Hasan in Gaza

2025 © kamal aljafari productions
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« Apollon le jour, Athéna la nuit », d’Emine Yildirim

Defne et les visages oubliés du féminin
Le long-métrage turc Apollon le jour, Athéna la nuit, réalisé par Emine Yildirim, a été projeté dimanche 
à la salle Ibn Zeydoun, dans le cadre de la compétition longs-métrages de la 12e édition de l’AIFF. Cette 
œuvre surprenante, profondément poétique et engagée, explore avec une délicatesse rare plusieurs 
questions liées à la féminité, à l’idée de maternité et à l’héritage, tout en s’aventurant dans les zones 
troubles de la mémoire.

Dans le cadre paisible de l’ancienne cité 
de Sidé, seulement troublé par le ressac 
des vagues, baigné de soleil et d’ombres 
mouvantes, Defne arrive avec une quête 
qui tient autant de l’enquête intime que du 
mythe fondateur : la recherche d’une mère 
disparue, qu’elle n’a jamais connue et qui 
lui a laissé quelques indices énigmatiques. 
On ignore si ces traces sont une invitation, 
un piège, un geste d’amour ou une ultime 
fuite ; cette incertitude devient l’un des 
ressorts du récit. On comprend aisément 
que Defne ait attendu 35 ans avant de se 
résoudre à entreprendre une quête aussi 
douloureuse.

Dès l’ouverture, le film installe une 
ambiguïté subtile entre réel et fantastique. 
Dans ce lieu chargé d’histoire et de 
mémoire qu’est Sidé, la jeune femme est 
accompagnée par Hüseyin, son unique 
ami, présence douce et légèrement décalée, 
presque trop discrète pour appartenir 
entièrement au monde des vivants. Leur 
duo, fondé sur une affection murmurée, 
confère au film une tonalité suspendue. 
Au fil de son séjour, Defne se rapproche 
de la propriétaire du petit hôtel où elle 
réside, femme accueillante mais hantée 
par la violence de son mari décédé, d’une 
mère tentant en vain de renouer avec sa 

fille, et d’une autre femme, mystérieuse, 
silencieuse, drapée comme sortie tout droit 
de l’Antiquité, privée de souvenirs comme 
si elle traversait le temps depuis toujours. 
Defne, farouche puis vulnérable, méfiante 
puis soudain lumineuse, impose une 
figure de femme contradictoire parce que 
pleinement humaine. Sous son apparente 
dureté se loge un désir presque enfantin 
d’appartenance, une soif d’origine qui se 
heurte sans cesse à des murs d’ombres et 
de silences.

La mise en scène d’Emine Yildirim 
exploite avec une grande finesse le décor 
de Sidé. Entre la mer, les ruines antiques 
et les interstices de lumière, les fantômes 
semblent surgir comme des prolongements 
du paysage, des strates d’histoire qui n’ont 
jamais cessé de palpiter sous la pierre. 
Le film, à la fois contemplatif et narratif, 
épouse le rythme des pas de Defne : ses 
hésitations, son vertige. La lenteur, presque 
hypnotique, n’est jamais gratuite : elle 
permet d’entrer dans une temporalité 
autre, qui relève davantage de la mémoire 
que du présent.

Au fil de cette errance quasi mystique, le 
film interroge la filiation, la transmission 
féminine et les luttes quotidiennes, mais 
aussi les multiples manières d’habiter la 
condition de femme. Car, rappelle le film 
avec une douceur désarmante, il existe 
mille et une façons d’être femme, sans mode 
d’emploi, sans prescription, seulement la 
paix fragile qui surgit lorsqu’on comprend 
enfin que l’on se trouve à l’endroit où l’on 
devrait être.

Apollon le jour, Athéna la nuit est une 
œuvre délicate, profonde, mélancolique 
et lumineuse, où le merveilleux s’invite 
par effleurements et où les fantômes, 
omniprésents, révèlent que le plus 
redoutable d’entre eux n’est peut-être autre 
que le regret.

La réalisatrice turque Emine Yildirim

« Il y a mille manières d’être une femme, 
et toutes sont légitimes dans le film »
« Apollon le jour, Athéna la nuit » est le premier long-métrage d’Emine Yildirim, également scénariste 
et productrice. Elle revient dans cet entretien sur l’idée de son film, les thèmes qui le traversent et 
l’importance de promouvoir des récits portés par des femmes. 

	� Comment vous est venue l’idée du 
film ? Qu’est-ce qui vous a inspirée 
?

Ce film parle avant tout d’espoir : 
comment créer quelque chose qui traite 
de ce qui nous importe vraiment. La 
question des femmes, qui est un enjeu 
immense en Turquie, et aussi l’idée 
d’espoir, de notre histoire, car nous avons 
une histoire très ancienne, un héritage 
qui s’étale largement dans le temps, qui 
remonte à 6 000 ans. Et c’est un héritage 
profondément humain. Donc il s’agissait 
de faire émerger cette énergie féminine, 
cette multiplicité des figures maternelles 
et cette sensation de renouveau. C’est 
comme ça que tout a commencé. Et 
dans le cinéma turc aujourd’hui, on voit 
surtout beaucoup d’histoires très tristes, 
et moi, je ne voulais absolument pas faire 
quelque chose de triste, je voulais créer 
un film beau à regarder, qui donne une 
sensation positive malgré les difficultés 
que nous traversons, et aussi parler de la 
pluralité des expériences féminines : il y 
a mille manières d’être une femme, mille 
manières d’être une mère, et toutes sont 
légitimes dans le film. 

	� La solidarité est très présente 
dans le film. On le voit avec 
Defne, le personnage principal, 
qui commence comme quelqu’un 
de très refermé, puis évolue en 
s’ouvrant aux autres..

Oui. Elle commence à écouter les récits 
des autres, les histoires des autres. Le 
film parle de communication et de la 
transformation de Defne. Au début, 
elle est orpheline. Elle est très sensible 
émotionnellement, mais fermée, dure. 
Elle refuse toute forme de lien, et ne 

veut se connecter avec personne. Et 
puis, peu à peu, elle est obligée d’aller 
vers les autres. Et plus elle se relie à eux, 
plus elle se découvre elle-même. Elle 
poursuit ce mythe de la mère, mais il 
n’existe pas. Et à partir du moment où 
elle comprend cela, elle réalise que les 
personnes qui comptaient vraiment sont 
celles qui étaient là depuis le début. Sa 
transformation, c’est donc le passage 
d’une forme d’égoïsme à une vraie 
connexion aux autres, une compassion 
assumée. Et je dirais aussi qu’il y a 
pour elle une transformation politique, 
mais d’une manière philosophique : 
elle commence un peu apolitique, puis 
elle devient quelqu’un qui comprend le 
contexte, les enjeux.

	� Vous résolvez la situation de tous 
les personnages… sauf celle de 
Hüseyin. Pourquoi ? 

Parce que la situation de Hüseyin est un 
problème très urgent en Turquie, c’est 
quelque chose contre quoi nous luttons 
toujours. Ce n’est pas résolu. Et lui offrir 
une conclusion, ce serait exploiter ce 
sujet. Nous n’en sommes pas là. La seule 
manière pour Hüseyin de « partir », 
c’est que nous nous battions pour lui, 
en tant que société. Donc l’idée était de 
rappeler au public que tout cela est réel, 
et que c’est à nous d’agir. Ce n’est pas 
une question de réconciliation familiale, 
c’est une question de lutte collective. 
Émotionnellement, cela avait plus de 
sens de ne pas lui donner de résolution 
facile. Et puis, oui : il est le fidèle 
compagnon de Defne. S’il partait, elle 
serait seule.

	� Vous avez fondé Ursula Films 

dédiée au développement des récits 
portés par des créatrices. Pourquoi 
est-ce si important de promouvoir 
des histoires de femmes par des 
femmes au cinéma ?

C’est absolument essentiel. Si vous avez 
remarqué, je suis la seule réalisatrice en 
compétition Longs Métrages d’ailleurs, 
et cela me pose beaucoup de questions. 
Il est crucial d’équilibrer le paysage : 
que les femmes puissent financer leurs 
films, être promues, être sélectionnées 
en festival. C’est fondamental. Mais c’est 
encore très difficile : trouver de l’argent 
est compliqué quand on est une femme 
réalisatrice ou productrice, promouvoir 
un film comme celui-ci est difficile. Et 
puis il y a, vous l’avez peut-être aussi 
en Algérie, une attente orientaliste. En 
Europe en particulier, ils veulent des 
récits où les femmes du Moyen-Orient ou 
du Maghreb sont uniquement montrées 
comme opprimées, victimes. Nous 
refusons cela. Ils attendent des histoires 
qui confirment leurs clichés. C’est pour 
cela qu’il est important que les créatrices 
d’Afrique, du Moyen-Orient et d’Asie 
soient au premier plan, qu’elles racontent 
leurs propres histoires sans essayer de 
satisfaire les festivals européens. Ce n’est 
pas facile, mais c’est ce que nous voulons 
faire. Et j’espère que d’autres femmes 
dans la région pourront le faire aussi. 
J’espère qu’il y aura aussi du soutien ici 
pour les réalisatrices. C’est beau de voir 
que beaucoup d’hommages du festival 
sont allés à des femmes.

10 11



Évocation 

Les Deux écrans : la revue qui a 
façonné le regard cinéphile algérien
On ne la trouve plus sur aucun kiosque. Les Deux écrans, revue algérienne du cinéma et de la télévision 
née en mars 1978, a disparu depuis quatre décennies. Pourtant, pour toute une génération, son nom 
résonne comme une madeleine : l’odeur du papier légèrement jauni, les couvertures sobres, et cette 
ambition folle, offrir à l’Algérie un lieu sérieux, moderne, exigeant, où penser les images.

Publiée par la Radiodiffusion Télévision 
Algérienne (RTA), bilingue (Les Deux 
écrans / الشاشــتان), la revue se voulait 
mensuelle. Elle fut bien plus : la 
première revue véritablement critique 
du pays, un espace où l’on apprenait à 
lire, comprendre et interroger le cinéma 
national et mondial.

À sa tête, l’infatigable Abderrahmane 
Laghouati, directeur et fondateur, avec 
autour de lui une rédaction d’une richesse 
exceptionnelle : Mouny Berrah, Azzedine 
Mabrouki, Farouk Beloufa, Yazid Khodja, 
Boudjemaa Kareche, Ahmed Bedjaoui, 
Djamel Eddine Merdaci… et parmi eux, 
une voix que les anciens lecteurs n’ont 
jamais oubliée : Abdou Benziane.

La plume discrète mais 
essentielle d’Abdou 
Benziane

Critique rigoureux, journaliste de 
télévision, observateur attentif du 
langage audiovisuel, Abdou Benziane 
tenait une place particulière dans le 
magazine. Son écriture, précise et 
pédagogique, s’attachait autant aux films 

qu’aux mécanismes de la télévision, ce 
« second écran » qui transformait peu à 
peu le rapport des Algériens aux images.

Il écrivait sur les programmes télévisés, 
les archives, les festivals, les ciné-clubs, 
les évolutions techniques : une approche 
structurée, moderne, proche de ce qui se 
faisait alors dans les meilleures revues 
internationales.

Sa signature donnait à la revue 
u n e  c o u l e u r  s i n g u l i è r e   :  u n e 
volonté de démocratiser la culture 
cinématographique, d’expliquer sans 
jamais simplifier, d’amener le public à 
regarder autrement.

Une revue comme une 
école

Entre 1978 et 1983, Les Deux écrans 
accompagna la vie culturelle du pays. 
On y trouvait des dossiers sur l’histoire 
du cinéma algérien, des enquêtes sur la 
représentation de la colonisation dans 
les archives télévisées, des analyses 
sur le cinéma du Tiers-Monde, sur les 

télévisions arabes, sur les nouveaux 
courants esthétiques.

La revue ne se contentait pas de 
commenter : elle forma une génération de 
techniciens, de critiques, de réalisateurs. 
Pour beaucoup, elle fut la première « école 
de cinéma » avant les instituts, un lieu de 
formation intellectuelle et esthétique.

Aujourd’hui, il ne reste que quelques 
collections incomplètes, consultées dans 
des cinémathèques, des bibliothèques 
spécialisées, ou retrouvées au hasard 
d’une boîte en carton. On y relit les textes 
d’Abdou Benziane, de Laghouati ou de 
Berrah comme on retrouve des lettres 
anciennes : avec une émotion douce-
amère.

Feuilleter un numéro de Les Deux écrans, 
c’est retrouver une Algérie qui croyait 
intensément en la force des images. 
Une Algérie qui pensait son cinéma, 
qui interrogeait sa télévision, qui se 
cherchait un langage.

La revue a disparu, mais son esprit, 
mélange d’exigence, de curiosité et 
d’audace, demeure vivant chez tous ceux 
qui continuent de croire que le cinéma 
est une manière de penser le monde.

Les Deux écrans ne se trouve plus. Mais 
elle reste, dans le cœur des cinéphiles, 
le troisième écran : celui de la mémoire.
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AIFF APP لتجربة سينمائية أكثر سلاسة
يُُعـــدّّ الحضـــور  الثقـــافي،  بالنســـبة للمهتـــمين بالشـــأن 
إلى أيّّ مهرجـــان تجربـــة تســـتهلك الكـــثير مـــن الوقـــت 
عـــدم  أو  البرنامـــج  تـــغريّر  ظـــلّّ  في  خاصـــة  والجهـــد، 
يســـتطيعون  لا  بعضهـــم  إنّّ  بـــل  أساســـاًً.  معرفتـــه 
موعـــد  نســـيان  بســـبب  المفضّّلـــة  أفلامهـــم  مشـــاهدة 
العـرــض أو ظـــروف أخـــرى خارجـــة عـــن نطـــاق الجهـــات 

لتنظيميـــة.  ا

الرغبـــة  لحظـــة  منـــذ  تبـــدأ  الســـينمائية  التجربـــة  ولأنّّ 
الجزائـــر  مهرجـــان  آثـــر  فقـــد  الفيلـــم،  مشـــاهدة  في 
الـــدولي للفيلـــم في طبعتـــه الــــ 12 تعزيـــز هـــذه التجربـــة 
 "Ad Digital شــرـكة"  طوّّرتـــه  تطبيـــق  خلال  مـــن 
وفي  والاتصـــال.  الرقمـــي  التحــوـّّل  في  المتخصّّصـــة 
مديـــر  عرّّفنـــا  المهرجـــان،  مجلـــة  بـــه  خـــصّّ  حديـــث 
 AIFF" بتطبيـــق  عزيـــة  بـــن  عاطـــف  الشـــاب  الشــرـكة 
بلاي  في  متوفــرـا�  ســـيكون  "التطبيـــق  وقـــال   "APP
ستور وأب ستور، بثلاث لغات: العربية، الفرنسية 
والإنجليزيـــة"، وأضـــاف أنـــه ســـيكون جامعـــاًً لجميـــع 
تفاصيـــل المهرجـــان، متضمِِّنـــاًً "الأفلام داخـــل وخـــارج 
ورشـــات،  مـــن  يتضمّّنـــه  بمـــا  لاب  ســـيني  المنافســـة، 
مجـــال  في  وإنجازاتهـــم  للمكــوـّّنين  الذاتيـــة  الـــسير 
ســـوق  إلى  بالإضافـــة  والعالـــم،  الجزائـــر  في  الســـينما 
ومؤسســـات  المســـتثمرين  بين  يجمـــع  الـــذي  الفيلـــم 

الســـينما". مجـــال  في  الدولـــة 

كما كشف عاطف عن مميزات التطبيق التي تشمل 
"خاصيـــة تمييـــز المفـــضّّلات للرجوـــع إليهـــا لاحقـــاًً، وهـــي 
خاصيـــة تشـــمل جميـــع الفئـــات الموجـــودة في التطبيـــق 

خاصيـــة  التطبيـــق  يتضمّّـــن  كمـــا  فحســـب.  الأفلام  لا 
أو  الهاتـــف  إلى  تصـــل  التـــي  التنبيهيـــة  الإشـــعارات 
البريـــد الإلـــكتروني قبيـــل انـــطلاق الفيلـــم أو الورشـــة أو 
أيّّ نشـــاط تـــمّّ تفضيلـــه، بالإضافـــة إلى خاصيـــة فـــلترة 
وأماكن/توقيـــت  والجنســـية  اللغـــة  حســـب  للأفلام 

عرضهـــا".

ويتضمّّن التطبيق أيضاًً، حسب محدّّثنا، خصائص 
"أحـــوال  على  الاطلاع  مـــن  مســـتعمله  تمكّّـــن  أخـــرى 
الطقـــس" و"حالـــة المـــرور"، مـــا يضـــع الزائـــر في صـــورة 

كاملـــة حــوـل جميـــع المتـــغيرات الطارئـــة.

المهرجـــان،  لمحافظـــة  بالنســـبة  التطبيـــق  فائـــدة  وعـــن 
أشار بن عزية إلى نقطة هامة تتعلّّق بتوفير البيانات 
أنّّ  مؤكّّـــدا�  الإحصائيـــة،  الدراســـات  في  المُسُـــتخدمة 
التطبيـــق يمثّّـــل خدمـــة متبادلـــة بين المهرجـــان وزوّّاره 
لتعزيـــز التجربـــة. فمـــن خلالـــه ســـيتم جمـــع البيانـــات 
ودراســـتها بشـــكل معمّّـــق مـــن أجـــل تطويـــر المهرجـــان 
عـــن  ا�ربّر  مـــع حديثـــه  وختـــم  القادمـــة.  الطبعـــات  في 
"بوابـــة  التطبيـــق  هـــذا  يكـــون  أن  في  الشــرـكة  طمــوـح 

والمهرجانـــات". الســـينما  لمجـــال 

»عساسات الليل« لنينا خدة

حراسة صارمة للشعور بالخزي 
قاعـــة  احتضنـــت  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  مهرجـــان  مـــن   12 التــــ  للطبعـــة  الرســـمية  المنافســـة  ضمـــن 
»كوســـموس بيتـــا« عرضـــا للفيلـــم الجزائـــري القـــصير »عساســـات الليـــل« للمخرجـــة نينـــا خـــدة، الـــذي 

الذكورـــية وتـــلّّسطها غير المبرر على المــمرأة. يناـــهض المجتمـــعات 

يصـــور الفيلـــم البـــون الشاســـع بين الثقافـــتين العربيـــة 
أثنــاـء  خاصـــة  المــرـأة،  مـــع  التعامـــل  في  والغربيـــة 
يعيشـــون في  بدايتـــه  منـــذ  الفيلـــم  فأبطـــال  الأزمـــات، 
الحفيـــدة  لتضطـــر  تمـــوت  الجـــدة  جنائزيـــة،  أجـــواء 
أجـــل  مـــن  للجزائـــر  مارســـيليا  مـــن  جثمانهـــا  لمرافقـــة 
تشـــييعها الى مثواهـــا الأخير. حيـــث تلتقـــي بأقاربهـــا، 

وحفيدهـــا. وابنتهـــا  وابنهـــا  جدتهـــا  شـــقيقة 

الخالـــة وابنتهـــا في الفيلـــم يعـــتبران المعـــادل الموضوعـــي 
الذكـــوري  للاســـتبداد  تعرضـــت  التـــي  أمـــس،  لامــرـأة 
في مجتمعـــات تقمـــع المــرـأة مـــع ســـبق اصــرـار وترصـــد، 
والمــرـأة  التعويـــض،  محاولـــة  الحفيـــدة  تمثـــل  بينمـــا 
لـــه  يرمـــز  الـــذي  المجتمـــع،  تتحـــدى  التـــي  المعاصــرـة 
مـــن  يمنعهـــا  خـــال  المنـــع(،  )عنصـــر  المتســـلط  بالخـــال 
لهـــن  يجـــوز  لا  النســاـء  أن  بحجـــة  الجنـــازة،  حضـــور 

بمســـاعدة  تتحـــدى  الابنـــة  لكـــن  الدفـــن،  حضـــور 
قريبتهـــا وتحضـــر الدفـــن، دون أيّّ ردّّ فعـــل حقيقـــي 

للخال.

قـــدم فيلـــم »عساســـات الليـــل« مقاربـــة جـــد كلاســـيكية 
لكـــن  العربيـــة،  المجتمعـــات  في  النســـوية  للقضيـــة 
دون صــرـاع حقيقـــي، ولربمـــا كان الصــرـاع غير ظاهـــر 

بـــسبب أـــنه كان ـــسابقا لهـــجرة الـــجدة.

مـــن جهـــة أخـــرى، يطـــرح الفيلـــم العديـــد مـــن الأســـئلة 
تعـــاني  التـــي  الدونيـــة  عقـــدة  بخصـــوص  الجوهريـــة 
فبتحليـــل  الجزائريـــة،  الســـينمائية  النخـــب  منهـــا 
اســـتثارة  لنـــا  ستتكشـــف  للفيلـــم،  العميقـــة  البنيـــة 

البحـــار، وراء  مـــن  يـــأتي  مـــا  كل  تجـــاه  ثقافيـــة 

 في مقابـــل »شـــعور راســـخ بالعـــار« تجـــاه الأنـــا .. الأنـــا 
المتخلـــف في مقابـــل الأنـــا المســـتنير بالآخـــر.

يمكـــن أن يتحجـــج الفيلـــم بأنـــه قـــدم نمـــاذج إنســـانية 
لا تمـــت بـــأيّّ صلـــة لعقـــدة النقـــص التـــي تعـــاني منهـــا 
لكـــن  المســـتعمرة،  النخـــب  المســـتعمرة/  الشـــعوب 
ستكشـــف  الفيلـــم  في  المضمــرـة  الثقافيـــة  الأنســـاق 
حجـــم الفجـــوة بين واقـــع المجتمـــع وطمــوـح النخـــب، 
وإن وضعنـــاه على طاولـــة التشـــريح الديكولونياليـــة، 
الانتاجـــات  يصيـــب  جســـيما  نفســـيا  خـــللا  لاكتشـــفنا 

المشتركة.
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يحوّّل التهريب إلى سؤال وجودي

»بين وبين« يعيد تشكيل معنى الحدود 
لا يقـــدّّم فيلـــم »بين وبين« للمخـــرج محمـــد لخضـــر تـــاتي حكايـــة عـــن التهريـــب بالمعنـــى المتعـــارف عليـــه، بـــل يفـــكّّك المفهـــوم نفســـه ويعيـــد 
توزيعـــه على مســـاحة مـــن الأســـئلة الوجوديـــة والجماليـــة. هنـــا، لا تُُختـــزل الحـــدود في خـــط يفصـــل بين بلديـــن، بـــل تتحــوـّّل إلى جـــرح 
مفتــوـح ومـــرآة شاســـعة تعكـــس اضطــرـاب الإنســـان أمـــام مكانـــه وزمنـــه، أمـــام انتمائـــه ورفضـــه، وأمـــام صـــورة الوطـــن التـــي تتّّســـع أحيانًًـــا 

وتضيـــق على أصحابهـــا أحيانًًـــا أخـــرى.

دقيقـــة،   100( الفيلـــم  يختـــار  الأولى،  المشـــاهد  منـــذ 
رماديـــة:  منطقـــة  في  المتفـــرّّج  يضـــع  أن   )2025 إنتــاـج 
صمتهـــا،  وتوتـــر  جبالهـــا  بصلابـــة  تمتـــد�  أوراس 
وشـــخصيات تتحرـــّّك في فضاـــء غير محســـوم، كمـــا لـــو 
تـــعبر دائمًًـــا مـــن ضفـــة إلى ضفـــة دون أن تصـــل  أنّّهـــا 
الحالـــة  هـــذه  تـــاتي على  يشـــتغل  مـــكان.  أيّّ  إلى  حقًًـــا 
عنـــوان  إلى  لا  ســـردية،  بنيـــة  إلى  ليحوّّلهـــا  الوســـطية 
باليـــقين،  يـــدار  لا  يبنيـــه  الـــذي  فالعالـــم  فحســـب. 
وريبـــة  النوايـــا،  ريبـــة  الأمكنـــة،  ريبـــة  بالريبـــة،  بـــل 

هـــي. كمـــا  تظهـــر  لا  التـــي  العلاقـــات 

التهريـــب هنـــا ليـــس نشـــاطًًا إجراميًًـــا بقـــدر مـــا هـــو حالـــة 
وجـــود. المهربـــون ليســـوا كائنـــات خارجـــة عـــن القانـــون، 
اليوميـــة  الحيـــاة  صـــوت  بين  يتأرجحـــون  بشـــر  بـــل 
الصـــغيرة  تفاصيلهـــم  تتراءى  معلنـــة.  غير  وأحلام 
كأنهـــا محاولـــة مســـتمرة للنجـــاة مـــن ضيـــق العالـــم، 
تلاحقهـــم  التـــي  الحـــدود  ثقـــل  مـــن  للتخفـــف  أو 
يتيـــح  الخريطـــة.  على  تلاحقهـــم  أن  قبـــل  داخلهـــم 
في  تُُختـــزل  أن  لا  تتنفـــس،  أن  للشـــخصيات  الفيلـــم 
صـــورة نمطيـــة، فيقدمهـــم بملامـــح متناقضـــة: قاســـية 

وجميلـــة. متوتــرـة  وصادقـــة،  صامتـــة  ورقيقـــة، 

ما يلفت في الفيلم هو اشتغاله على المكان. الأوراس 
ليســـت خلفية للتصوير، بل كيان حي يعيد تشـــكيل 
الطـــرق  الصخـــور،  منـــه  اقتربـــت  كلمـــا  الشـــخصيات 
كلهـــا  الفراغـــات  وحتـــى  الليليـــة،  العتمـــة  الترابيـــة، 
تتحول إلى لغة تتواصل مع الإنسان أكثر مما ينطق 
هـــو بهـــا. مـــن خلال الـــكاميرا، يبـــدو أن المـــكان نفســـه 
يدفـــع  الـــذي  ومـــا  ولماذا؟  علّيّ؟  يمـــرّّ  مـــن  يتســاـءل: 
هؤـــلاء النـــاس إلى إنشاـــء حـــدود وهميـــة داخـــل حـــدود 

حقيقيـــة؟.

يتشـــظى  مطمئنًًـــا،  ولا  خطيًًـــا  فليـــس  الزمـــن،  أمـــا 
بـــدالًا  الفيلـــم  تكتـــب  الذاكــرـة  أن  لـــو  كمـــا  ويتداخـــل 
كثيـــف،  صمـــت  متفرقـــة،  لقــاـءات  الســـيناريو.  مـــن 
وحكايـــات تتحـرــك في الهامـــش، لكنهـــا تؤثـــث جوهـــر 
طابعًًـــا  العمـــل  تمنـــح  البنيـــة المتقطعـــة  هـــذه  الفيلـــم. 
تأمليًًـــا، أقـرــب إلى دفتر يوميـــات مهـرــب يـــدون مـــا لا 

عـــال. بصـــوت  قولـــه  يريـــد 

المنـــاخ.  لهـــذا  طبيعـــي  كامتـــداد  يـــأتي  التمثـــيلي  الأداء 
فالممثلـــون ســـليم كشـــيوش، ســـليمان دازي، وهنــاـء 
نبـــض  يرافقـــون  مـــا  بقـــدر  أدوارًًا  يـــؤدون  لا  منصـــور 
داخليًًـــا  حضـــورًًا  يقـــدم  كشـــيوش  الشـــخصيات. 
عميقًًـــا، أشـــبه بـــسيرة رجـــل يعيـــش في منطقـــة تمـــاس 

بين مـــا يريـــد قولـــه ومـــا يـــخشى فقدانـــه. دازي يمنـــح 
الشـــخصية هشاشـــتها مـــن خلـــف صلابتهـــا الظاهــرـة. 
أول،  اكتشـــاف  بحـــس  فتحضـــر  منصـــور  هنــاـء  أمـــا 
كل  في  معهـــا  ونحـــن  المـــكان  اكتشـــاف  تعيـــد  كأنهـــا 

خطـــوة.

محمد لخضر تاتي:

»بين وبين« يعيد رسم خرائط الحدود والانسان
منـــذ العــرـض العالمـــي الأوّّل لفيلـــم »بين وبين« في مهرجـــان البحـــر الأحمـــر الســـينمائي بجـــدة في 2024، أدرك المخـــرج محمـــد لخضـــر تـــاتي 
أنّّ عملـــه بـــدأ رحلـــة فنيـــة اســـتثنائية، رحلـــة ستســـتمر طـــويالًا خـــارج حـــدود العرـــض الأوّّل. فالفيلـــم، الـــذي يشـــكّّل تجربـــة ســـردية وجماليـــة 
حوـــل مفهـــوم الحـــدود ومخيـــال المهـــربين، واصـــل مســـاره، بعـــد جـــدة، ليشـــارك في لقــاـءات بجايـــة ومهرجانـــات عنابـــة وأنغوليـــم وغيرهـــا، 

وهـــو مـــا أتـــاح، كمـــا قـــال تـــاتي، »لقــاـء جمهـــور متنوـــّّع داخـــل الجزائـــر وخارجهـــا، لـــكلّّ واحـــد منهـــم ذائقتـــه وتجربتـــه في تلقـــي الفيلـــم«.

أشـــار المخـــرج، بعـــد نهايـــة عـرــض فيلمـــه »بين وبين«، 
أمـــس الأحـــد، في قاعـــة »ابـــن زيـــدون« بريـــاض الفتـــح، 
إلى أنّّ ســـنة كاملـــة مـــن العـــروض والنقاشـــات حــوـل 
العمـــل أســـهمت في ترســـيخ مكانتـــه الفنيـــة، إذ حظـــي 
بقــرـاءات نقديـــة متنوّّعـــة وبتفاعـــل جمـــاهيري لافـــت. 
ويـــرى أنّّ مـــا شـــدّّ النقّّـــاد والمتفرـــّّجين هـــو قـــدرة العمـــل 
على الانـــطلاق مـــن واقـــع مـــحلي شـــديد الخصوصيـــة، 
تتعلّّـــق  كبرى  إنســـانية  أســـئلة  على  الانفتـــاح  ثـــم 
هـــذا  في  وقـــال  الانتمــاـء.  وحـــدود  والهويـــة  بالذاكــرـة 
يتجـــاوز  لكنّّـــه  واقعنـــا،  إلى  يســـتند  »الفيلـــم  الســـياق 
مـــن  كـــثير  فيهـــا  يشـــاركنا  أســـئلة  ليخاطـــب  حـــدوده 

البشـــر في أماكـــن أخـــرى«.

الفيلـــم،  هـــذا  إلى  قـــاده  الـــذي  مســـاره الإبداعـــي  عـــن 
أوضـــح تـــاتي أنّّـــه بـــدأ تجربتـــه في الســـينما الروائيـــة قبـــل 
منحنـــي  »الوثائقـــي  وقـــال  الوثائقـــي،  إلى  يتجـــه  أن 
نفســـه  الوقـــت  في  »لكنـــه  مضيفـــا  كـــبيرة«،  حريـــة 
وضعنـــي في منطقـــة رماديـــة، لأنـــه ليـــس خاليًًـــا تمامًًـــا 

الكـــذب«.  مـــن  بـــل أحيانًًـــا  الخيـــال،  مـــن 

مـــن  بـــل  فــرـاغ،  مـــن  يـــأتِِ  لـــم  التوجّّـــه  هـــذا  أنّّ  وأكّّـــد 
في  بمهـــربين  جمعتـــه  حقيقيـــة  لقــاـءات 

حيـــث  هنـــاك،  جيـــدًًا.  يعرفهـــا  منطقـــة 
الخطـــر  بين  معلّّقـــة  اليوميـــة  الحيـــاة 

عالـــم  تفاصيـــل  والاعتيـــاد، لاحـــظ 
النجـــاة  الحساســـية،  شـــديد 

المخبّّـــأة،  القصـــص  اليوميـــة، 
التـــي  الحدوديـــة  والخطـــوط 
لتســـتقر  الخريطـــة  تتجـــاوز 
تلـــك  في  النـــاس.  حيـــاة  في 

يســـأل  بـــدأ  اللحظـــة، 
يصنـــع  هـــل  نفســـه: 

أم  وثائقيًًـــا  فيلمًًـــا 
فاختـــار  روائيًًـــا؟ 

الروائي 
كمـــا  لأنـــه، 

يوضح، 
»يسمح 
بعرض 

الواقع كما هو، وفي الوقت نفسه يفتح المجال أمام 
الخيـــال الجمعـــي الـــذي يحيـــط بهـــذه الشـــخصيات«.

مجـــرّّد  ليســـت  فيلمـــه  في  الحـــدود  أنّّ  تـــاتي  ويـــرى 
تتداخـــل  أســـطوري  فضــاـء  بـــل  جغرافيـــة،  خلفيـــة 
والذاكــرـة  اليومـــي،  مـــع  الشـــعبية  الحكايـــات  فيـــه 

المـــزج  هـــذا  الأســـطورة.  مـــع 
لأنّّ  مقصـــود، 

نفســـه  »التهريـــب 
صـــدى  يحمـــل 

حين  الماضي، 
وســـيلة  كان 
حـرــب  لدعـــم 

التحرير«، 
حسب 
تعبيره. 

تاريـــخ  إنـــه 
متداخل 

مع 

تلـــك  تكوينهـــا  في  تحمـــل  وشـــخصيات  الحاضـــر، 
المفارقـــة بين مـــا عاشـــته الأجيـــال ومـــا يواجهـــه المهربـــون 

. م ليـــو ا

اليـــوم، وبعـــد جولتـــه في المهرجانـــات، يســـتعد »بين 
إلى  الخـــروج  جديـــدة:  مرحلـــة  إلى  للانتقـــال  وبين« 
، ثـــم إلى دول  القاعـــات الســـينمائية عبر الجزائـــر أوالًا
للتعـــاون  اســـتعدادهم  تـــاتي  ويؤكـــد  أخـــرى. 
العــرـض والشــرـكاء  مـــع المـــوزعين وقاعـــات 
الفيلـــم ومنحـــه  الثقافـــيين لدعـــم مســـار 

مـــع جمهـــور أوســـع. اللقــاـء  فرصـــة 

برســـالة  حديثـــه  المخـــرج  وختـــم 
واضحـــة »نتمنـــى أن يمنـــح هـــذا الفيلـــم 
وأن  لاكتشـــافه،  فرصـــة  للمشـــاهدين 
يفتحـــه  الـــذي  الحـــوار  في  يشـــاركوا 
التاريـــخ  بين  والخيـــال،  الواقـــع  بين 
والإنســـان.  الأســـطورة  وبين  والذاكــرـة، 
هـــذا  أن  لنـــا  يؤكـــد  جديـــد  عــرـض  فـــكل 

ومتجـــدد«. ضـــروري  الحـــوار 
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المخرج الجزائري أحمد بن دريس: 

الفكر ليس ترفا، بل معركة مستمرة لبناء الوعي والهوية

 ما المنهجية التي اعتمدتم عليها في إعادة �	
بناء السيرة الفكرية للبوخاري حمانة، 

خصوصا وأنّ الكثير من إرثه ظلّ مهمّشا 
أو غير متداول على نطاق واسع؟

البحـــث  أساســـها  مزدوجـــة  بحثيـــة  مقاربـــة  اعتمـــدتُُ 
في الـــسيرة الذاتيـــة للأســـتاذ البخـــاري حمانـــة، حيـــث 
ركّّزنـــا على الجمـــع بين التحقيـــق التاريخـــي والتحليـــل 
المادة  بجمـــع  العمـــل  بـــدأ  للنصـــوص،  الفلســـفي 
الأوليـــة مـــن وثائـــق وصـــور وتســـجيلات ومـــن أرشـــيفات 
قديمـــة،  منشـــورات  جامعيـــة،  )مكتبـــات  متعـــدّّدة 
شـــهادات مباشــرـة( ثـــم مقارنـــة هـــذه المصـــادر لتحديـــد 

مـــا هـــو ثابـــت ومـــا هـــو متـــداول شـــفهيا، بعـــد ذلـــك تـــم 
تحليـــل نصوصـــه ومقالاتـــه ضمـــن ســـياقها الســـياسي 
والاجتماعـــي، مـــع محاولـــة فهـــم منطلقاتـــه الفكريـــة، 
المنهجيـــة  هـــذه  الزمنـــي،  مســـاره  استرجـاــع  فقـــط  لا 
جـزــء  ظـــلّّ  فكريـــة  سيرة  تركيـــب  بإعـــادة  ســـمحت 
كـــبير منهـــا مهمّّشـــا، وإظهـــار موقعـــه داخـــل الحركـــة 
الوطنيـــة كمجاهـــد وديبلومـــاسي وصحفـــي وكصـــوت 
يقـــلّّ  لا  معرفيـــا  بعـــدا  الثـــورة  منـــح  حـــاول  فلســـفي 

الســـياسي. بعدهـــا  عـــن  أهميـــة 

 كيف تعاملتم مع كتابه »فلسفة الثورة �	
الجزائرية« داخل الفيلم، وما المعايير التي 

اعتمدتموها لاختيار الشهادات والمواد 
الأرشيفية التي تبرز تأثيره في الوعي الوطني؟

انتقـــائي  تحليـــل  بصيغـــة  كان  الكتـــاب  مـــع  التعامـــل 
منهجـــي، وليـــس بعــرـض موسّّـــع أو تبجيـــل مباشـــر، 
ركّّـــز الفيلـــم على المحـــاور التـــي تُُبرز رؤيـــة حمانـــة لـــدور 
أمـــا  الثائـــر،  والإنســـان  التغـــيير  الوعـــي،  الحريـــة، 
القيمـــة  أســـاسين، أوّّلا  فتـــم على  الشـــهادات  اختيـــار 
تـــأثير الكتـــاب  العلميـــة للشـــاهد وقدرتـــه على تفـــسير 
الرؤيـــة  زوايـــا  تنـوــّّع  وثانيـــا  الوطنـــي،  الفكـــر  داخـــل 
تأثّّـــروا  الذيـــن  وطلبتـــه  نضـــال،  رفـــاق  باحـــثين،  بين 
لمعيـــاري  فخضعـــت  الأرشـــيفية  المـــواد  أمـــا  بمنهجـــه، 
أصيلـــة  تكـــون  أن  أي  الســـردية،  والقـــدرة  المصداقيـــة 
الدراميـــة  البنيـــة  خدمـــة  على  وقـــادرة  جهـــة،  مـــن 
والســـياق الفكـــري مـــن جهـــة أخـــرى، لتقديـــم صـــورة 

كامـــل. جيـــل  وعـــي  الكتـــاب في  أثـــر  عـــن  متكاملـــة 

 في رأيكم، ما الذي يجعل أفكار حمانة اليوم �	
ضرورية لإعادة التفكير في الهوية والثقافة 

والحرية، وما الرسالة الأساسية التي تريدون 
أن تصل للجمهور من خلال هذا الوثائقي؟

أفـــكار البخـــاري حمانـــة اليـــوم تـــأتي للـــردّّ على الأبـــواق 
التـــي تدّّعـــي أنّّ تاريـــخ الجزائـــر صنعتـــه فرنســـا، فدّّير 
العلميـــة  بالأدلّّـــة  ذلـــك  يؤيّّـــد  مـــن  كلّّ  على  حمانـــة 
يمتـــدّّ  الجزائـــر  تاريـــخ  أنّّ  تثبـــت  التـــي  والفلســـفية 
أفـــكار  أهميـــة  تـــأتي  أيضـــا  وحضـــارات،  لحضـــارات 
حمانـــة اليـــوم مـــن كونهـــا تطـــرح ســـؤال الإنســـان قبـــل 
ســـؤال الدولـــة، فهـــو ينظـــر إلى الهويـــة باعتبارهـــا طاقـــة 
مشـــروعا  باعتبارهـــا  الثقافـــة  وإلى  متجـــدّّدة،  حيّّـــة 
تعيـــش  ســـياق  في  ســاـكن،  تــرـاث  مجـــرّّد  لا  للتحـــرّّر 
عميقـــة،  وثقافيـــة  اجتماعيـــة  تحــوـّّلات  الجزائـــر  فيـــه 
الحريـــة  بين  العلاقـــة  لفهـــم  أدوات  كتاباتـــه  تمنـــح 
والثـــورة  تاريخـــي  كحـــدث  الثـــورة  وبين  والمســـؤولية، 
الأساســـية  والرســـالة  الوعـــي،  في  مســـتمرة  كقيمـــة 
ليـــس  الفكـــر  أنّّ  هـــي  للجمهـــور  تصـــل  أن  أريـــد  التـــي 
حافـــل  والمعاصـــر  القديـــم  الجزائـــر  تاريـــخ  وأنّّ  ترفـــا، 
بالمفكّّريـــن والمجاهديـــن والرجـــال الذيـــن صنعـــوا مجـــد 
لـــم  معركـــة الاســـتقلال  مـــن  جـزــءا  وأنّّ  الأمـــة،  هـــذه 
ليـــس  فيلمـــي  الوعـــي،  بنــاـء  معركـــة  بعـــد،  يحســـم 
فقـــط اســـتعادة لـــسيرة شـــخصية، بـــل دعـــوة لإعـــادة 
اكتشاف الجذور الفكرية الفلسفية للثورة للتصدي 
الجزائريـــة  الأمـــة  تاريـــخ  تشـــويه  محـــاولات  لـــكلّّ 
وقيمهـــا، واســـتحضاره في النقاشـــات المعاصــرـة حــوـل 

والكرامـــة. والهويـــة  الإنســـان 

وثائقي »البخاري حمانة«

الفيلسوف الذي صاغ مفهوم الثورة وبقي في الهامش
يقـــدّّم فيلـــم »البخـــاري حمانـــة فيلســـوف الثـــورة الجزائريـــة« للمخـــرج أحمـــد بـــن دريـــس رحلـــة تفصيليـــة في حيـــاة وإرث المفكـــر الجزائـــري البخـــاري حمانـــة 
المولـــود في 22 فبرايـــر 1937، والـــذي يُُعـــدّّ أحـــد أبـــرز العقـوــل المؤثّّــرـة في الجزائـــر رغـــم بقــاـء اســـمه بعيـــدا عـــن الاهتمـــام الـــذي يســـتحقه، ينطلـــق الوثائقـــي 
مـــن جـــذوره الأولى في مدينـــة قمـــار بولايـــة واد ســـوف، ثـــم يتوقّّـــف عنـــد محطـــات دراســـته في تونـــس والقاهــرـة، قبـــل أن يصـــل إلى مسيرتـــه الطويلـــة 

كأســـتاذ للفلســـفة في وهــرـان، حيـــث كــرـس حياتـــه لربـــط الفكـــر بالنضـــال الجزائـــري مـــن أجـــل الاســـتقلال وترســـيخ الهويـــة الوطنيـــة.

نـــادرة، إلى جانـــب  بالاســـتناد إلى أرشـــيف مصـــوّّر ولقطـــات 
شـــهادات مهمـــة لطلابـــه وزملائـــه وأفــرـاد عائلتـــه، ودكاتــرـة 
عُُــرـض خـــارج  الـــذي  الفيلـــم،  يغـــوص  مـــن مصـــر وســـوريا، 
في  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  لمهرجـــان  الرســـمية  المنافســـة 
كتابـــه البـــارز »فلســـفة الثـــورة الجزائريـــة«، مســـلّّطا الضـــوء 
الحريـــة  مفاهيـــم  صياغـــة  بهـــا  أعـــاد  التـــي  الكيفيـــة  على 
الاســـتعمار،  بعـــد  مـــا  الجزائـــر  في  الدولـــة  وبنــاـء  والثقافـــة 
فحســـب،  فكريـــة  لشـــخصية  بورتـــري  الوثائقـــي  يقـــدّّم  لا 
للأفـــكار،  المتجـــدّّدة  الطاقـــة  في  تـــأمّّلا  أيضـــا  يشـــكّّل  بـــل 
وكيـــف يمكـــن للفلســـفة أن تشـــعل الثـــورات، وتســـاهم في 
تشـــييد الأمـــم، وتلهـــم الأجيـــال المتعاقبـــة، ووفقـــا لشـــهادة 
شـــقيقه، فـــإنّّ وضعـــه المادي لـــم يكـــن ليســـمح لـــه بتحمّّـــل 
تكاليف رحلته ودراسته في جامعة الزيتونة، فاعتمد على 
لـــه إلى أن اكتمـــل المبلـــغ المطلـــوب وســـافر  تبّرّعـــات جُُمعـــت 

الزيتــوـني. الحـــي  إلى 

للبخـــاري  صــوـتي  بتســـجيل  المرحلـــة  هـــذه  الفيلـــم  يعـــزّّز 
حمانـــة نفســـه، يسترجـــع فيـــه مـــا تعلّّمـــه هنـــاك مـــن الخـــط 
العربـــي والتجويـــد، والفقـــه والنحـــو، والمنطـــق، كمـــا يـــروي 
تـــوطين الفلســـفة  المتدخّّلـــون في الوثائقـــي كيـــف ســـعى إلى 
داخل معهد علم الاجتماع، في محاولة لفتح المجال أمام 
الفكـــر النقـــدي، أمّّـــا مفهومـــه للثـــورة، كمـــا يتـــجلى في كتابـــه 
»فلســـفة الثـــورة الجزائريـــة«، فقـــد عرفهـــا بأنّّهـــا ثـــورة فريـــدة 
نـــاقلا  المنشـــود«،  »التغـــيير  بعبـــارة  ووصفهـــا  نوعهـــا،  مـــن 
إياها من إطارها التاريخي إلى أفق فلســـفي وفكري أوســـع.

دافعـــا  الفقـــر  مـــن  جعـــل  الـــذي  حمانـــة  البخـــاري  ينحـــدر 
ليكـــون أفضـــل، مـــن قمـــار )ولايـــة وادي ســـوف( التـــي أنجبـــت 
الكـــثير مـــن الشـــخصيات المهمّّـــة والعلماـــء، هـــذه المدينـــة عـــاد 
إليهـــا المخـــرج كـــثيرا جـــاعلا منهـــا شـــخصية، تمامـــا كالأماكـــن 
الرجـــل وكان مرجعيتـــه  شـــخصية  شـــكّّلت  التـــي  والمقاصـــد 
خاليـــة  بقـــت  تبـــدو  كمـــا  فالأماكـــن  القرآنيـــة،  كالكتاتيـــب 

مـــن أصحابهـــا، وأثـــر مـــن مـــروا عليهـــا يمكـــن اقتفـــاؤه، هـــذا 
ببعـــض المشـــاهد  العمـــل  دريـــس  بـــن  ودعـــم المخـــرج أحمـــد 

التمثيليـــة التـــي أداهـــا الممثـــل محمـــد بـــن بكريتـــي.

»سودان يا غالي« لهند المدب

فسيفساء من فنون الاحتجاج السلمي
في إطـــار المنافســـة الرســـمية للـــدورة الثانيـــة عشــرـة لمهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، احتضنـــت قاعـــة »كوســـموس بيتـــا« بريـــاض الفتـــح 

عــرـض الفيلـــم الوثائقـــي »ســـودان يـــا غـــالي« ومدتـــه 75 دقيقـــة، للمخرجـــة والصحفيـــة هنـــد المـــدب. 

مـــن  الســـودان  ثـــورة  عـــن  حيـــة  صـــورة  الفيلـــم  يقـــدّّم 
خلال تتبّّـــع أصـــوات الشـــباب وتطلّّعاتهـــم إلى التحـــرّّر 
لحظـــات  مســـتعيدا  مختلـــف،  مســـتقبل  وصنـــع 
أخـــرى  ومـــدن  الخرطـــوم  شـــوارع  عاشـــتها  مفصليـــة 
بين هتافـــات جماهيريـــة وفعـــل احتجاجـــي متواصـــل، 
ويركّّـــز العمـــل على رؤيـــة الجيـــل الجديـــد الـــذي كان في 

الحََــرـاك. مقدّّمـــة 

الأســـاس،  في  صحفيـــة  وهـــي  المـــدب،  هنـــد  اختيـــار 
للفيلـــم،  الســـردية  البنيـــة  على  بوضــوـح  انعكـــس 
مـــع شـــباب  بالمقـــابلات المباشــرـة  العمـــل غنيـــا  إذ جــاـء 
عاشـــوا الثـــورة مـــن الداخـــل، مقـــدّّمين شـــهادات تتيـــح 
قــرـاءة المشـــهد الســـوداني مـــن زوايـــاه الأكثر حميميـــة.. 
نابضـــة  وثيقـــة  الفيلـــم  جعـــل  الصحفـــي  المنحـــى  هـــذا 

العامـــة. بالقضيـــة  الفرديـــة  التجربـــة  فيهـــا  تلتقـــي 

السياســـية  تيمـــة المعارضـــة  بإبــرـاز  أيضـــا  الفيلـــم  تميّّـــز 
الجداريـــات  بين  الـــكاميرا  تنقلـــت  فقـــد  الفـــن؛  عبر 
الـــذي  الشـــعر  الشـــارع، وتحديـــدا  والأغـــاني وعـــروض 
للعمـــل  الجمـــالي  النســـق  احتـــل مســـاحة واســـعة في 
بـــدت انعكاســـا لحـــسّّ  .. كثافـــة النصـــوص الشـــعرية 
كان  بيـــت  في  تربـــت  التـــي  المخرجـــة  لـــدى  شـــخصي 

الشـــعر جـزــءا مـــن ذاكرتـــه العائليـــة بحكـــم أن والدهـــا 
شـــاعرا. كان 

يتمثـــل في  ثقـــافي آخـــر  ملمـــح  الفيلـــم  يحضـــر في  كمـــا 
يتصـــل  وهـــو حضـــور   .. البيئـــة الإفريقيـــة  إلى  الحـــنين 
بخلفيـــة المخرجـــة ذات الأصــوـل التونســـية الجزائريـــة 
الثقـــافي  المزيـــج  هـــذا  فرنســـا،  في  والمقيمـــة  المغربيـــة 
أتـــاح لهـــا مقاربـــة الثـــورة الســـودانية بـــعين تعـــي تنـوــع 
جذورهـــا  في  وتبحـــث  والإنســـاني،  الثقـــافي  إفريقيـــا 

الشـــعوب. بين  المشتركـــة 

على المســـتوى الميداني، يكشـــف »ســـودان يا غالي« عن 
شـــجاعة كـــبيرة للمخرجـــة التـــي لـــم تتردّّد في مرافقـــة 
وظهـرــت  المشـــتعلة،  الشـــوارع  داخـــل  المتظاهريـــن 
المســـيل  للغـــاز  تتعــرـّّض  وهـــي  اللقطـــات  بعـــض  في 
عاليـــة  صدقيـــة  الفيلـــم  على  أضفـــى  مـــا  للدمـوــع، 

العاطفيـــة. لحمولتـــه  إضافيـــا  ومصـــدرا 

تقـــوم نقطـــة ارتـــكاز الفيلـــم على تســـخير الفـــن للتعـــبير 
أشـــكال  مـــن  فسيفســاـء  مقدمـــا  الســـياسي،  عـــن 
المتظاهـــرون  اعتمدهـــا  التـــي  الاحتجاجـــي  الإبـــداع 
لإيصـــال أصواتهـــم.. وبذلـــك يصبـــح العمـــل أكثر مـــن 

مجـــرد توثيـــق، إذ يتحــوـل إلى مســـاحة تتقاطـــع فيهـــا 
للثـــورة  ليعيـــد  البصريـــة،  الجماليـــات  مـــع  السياســـة 

ووجوههـــا. وأغانيهـــا  ألوانهـــا 
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البروفيسور أحمد بجاوي:

التلفزيون والسينما شريكان لإعادة الصورة 
الحقيقية للجزائر

تشـــهد الســـينما الجزائريـــة اليـــوم مرحلـــة مهمـــة مـــن إعـــادة البعـــث بعـــد ســـنوات مـــن التراجـــع، في ظـــلّّ تـــغريّر الأطـــر السياســـية والثقافيـــة، 
وغيـــاب الإنتـــاج الســـينمائي المســـتمر لعقـــود. في هـــذا الســـياق، يبرز دور التلفزيـــون الجزائـــري العمومـــي كعنصـــر فاعـــل في دعـــم صناعـــة 

الســـينما المحليـــة وإعـــادة بنــاـء الصـــورة الحقيقيـــة للجزائـــر داخليًًـــا وخارجيًًـــا.

بجـــاوي  أحمـــد  البروفيســـور  يقـــدّم  الحـــوار،  هـــذا  في 
وجهة نظره حول العلاقة بين السينما والتلفزيون، 
والعقبـــات التـــي تواجـــه الإنتـــاج الســـينمائي، وأهميـــة 
وحـــدود  النقـــاد،  ودور  والـــدولي،  المحـــي  التعـــاون 
الحريـــة الفنيـــة، فضـــاً عـــن رؤيتـــه لمســـتقبل الســـينما 

الجزائريـــة. 

 هل تعتقد أنّ التلفزيون العمومي �	
الجزائري لا يزال رهينًا للنظرة الكلاسيكية 

فيما يخصّ الإنتاج السينمائي، أم أنّه 
يحاول بناء هوية فنية خاصة؟

إعـــادة  علينـــا  لكـــن  موجـــودة،  الكلاســـيكية  النظـــرة 
كان  المـــاضي،  في  الزمـــن.  لمواكبـــة  فيهـــا  النظـــر 
الســـينما، والســـينما تعتمـــد  عـــى  التلفزيـــون يعتمـــد 
برمجـــة  يعـــزّز  الفيلـــم  كان  حيـــث  التلفزيـــون،  عـــى 
للجريـــدة  الســـياسي  الخطـــاب  ويدعـــم  التلفزيـــون 
المصـــوّرة، فـــكان هنـــاك تـــوازن طبيعـــي بـــن الطرفـــن. 
هنـــاك  اليـــوم  لكـــن  فـــرة،  بعـــد  تراجـــع  التـــوازن  هـــذا 

الســـينمائي. الإنتـــاج  لإعـــادة  قويـــة  إرادة 

فـــرة  غيـــاب الإنتـــاج لســـنوات طويلـــة، خاصـــة خـــال 
الصـــورة  فقـــدان  إلى  أدى  الســـوداء«،  »العشـــرية 
الحقيقيـــة للجزائـــر. فقـــد كانـــت أفـــام مثـــل »معركـــة 
العالـــم  تمنـــح  الجمـــر«  ســـنين  و«وقائـــع  الجزائـــر«، 
هـــذه  غيـــاب  ومـــع  الجزائـــر.  عـــن  محترمـــة  صـــورة 
واقـــع  عـــن  وتضليـــل  تشـــويش  يظهـــر  بـــدأ  الصـــورة، 
الصـــورة  هـــذه  اســـتعادة  إلى  نحتـــاج  اليـــوم،  البـــاد. 
وإيصالهـــا للمتفـــرّج الداخـــي والخارجـــي، والســـينما 

ذلـــك. في  كبـــر  دور  لهمـــا  والتلفزيـــون 

 ما هو الدور الذي يمكن للتلفزيون أن يلعبه �	
في هذا السياق، خاصة مع المساعي الحثيثة 

والجادة لبعث صناعة سينمائية قوية؟

شـــبكة  في  النظـــر  إعـــادة  يجـــب  للســـينما،  بالنســـبة 
بوجـــود  قويـــة  كانـــت  الجزائـــر  والاســـتغلال.  العـــرض 
بنـــاء  عـــدد كبـــر مـــن قاعـــات الســـينما، واليـــوم علينـــا 
قـــادرة  الســـينما  لتصبـــح  الشاشـــات  قاعـــات متعـــدّدة 

مســـتقبلًًا. نفســـها  تمويـــل  عـــى 

أما التلفزيون، فهو يحتاج إلى الســـينما. المسلســـات 
لكـــن  الجمهـــور في رمضـــان،  يُحبّهـــا  قـــد  لهـــا حـــدود، 
عـــى مـــدار الســـنة تحتـــاج البرمجـــة إلى أفـــام تضيـــف 

أكـــر  البرمجـــة  تجعـــل  الأفـــام  ومضمونًـــا.  قيمـــة 
التلفزيـــون  بـــن  يتطلّـــب تعاونًـــا حقيقيًـــا  قـــوّة، وهـــذا 
عـــن  بمعـــزل  يعمـــل  طـــرف  كلّ  ظـــلّ  إذا  والســـينما. 
التلفزيـــون  تحتـــاج  الســـينما  ننجـــح.  فلـــن  الآخـــر 

الســـينما. يحتـــاج  والتلفزيـــون 

 ما هي العقبات التي ترون أنّها �	
تعيق وصول السينما والتلفزيون 

الجزائريين إلى مستوى عالمي؟

 في المـــاضي كانـــت هنـــاك صعوبـــات، لكـــن اليـــوم هنـــاك 
الســـينما  أهميـــة  يفهمـــون  ومســـؤولون  جديـــد  وعـــي 
الســـينمائي  الإنتـــاج  دعـــم  يتـــم  التلفزيـــون.  دعـــم  في 
وتشجيع السينمائيين الكبار، بالإضافة إلى المشاركة 
في  التلفزيـــون  يدخـــل  عندمـــا  مشـــركة.  إنتاجـــات  في 
إنتـــاج فيلـــم، تزيـــد قيمتـــه ويكتســـب حضـــورًا عالميًـــا، 
قـــد  التـــي  بوشـــارب،  رشـــيد  أعمـــال  مـــع  حـــدث  كمـــا 

الأوســـكار. إلى  تصـــل 

 هل التمويل يمثل عقبة أمام جودة الإنتاج؟�	

تكـــون  عندمـــا  السياســـية.  بـــالإرادة  مرتبـــط  التمويـــل 
يبقـــى  اليـــوم،  الحـــال  هـــي  كمـــا  موجـــودة،  الإرادة 
عـــى  الإرادة  هـــذه  ترجمـــة  تـــم  إذا  فقـــط.  التنفيـــذ 

مشـــكلة. هنـــاك  تكـــون  فلـــن  الأرض، 

 في اعتقادكم، هل الإنتاجات المشتركة مع �	
الخارج لا تخلّ بالخصوصية المحلية؟

إلى  للعـــودة  المشـــرك  الإنتـــاج  إلى  بحاجـــة  نحـــن 
توزيـــع  فقدنـــا  أنّنـــا  خصوصًـــا  العالميـــة،  الســـوق 
أفلامنـــا. لكـــن الســـينمائيين الجزائريـــن وطنيـــون 
وواعـــون سياســـيًا، ولـــن يمســـوا بالخصوصيـــة 

المحليـــة.

 ما هو دور النقّاد والسينمائيين �	
في هذه الحركة السينمائية؟

 النقّـــاد لديهـــم دور كبـــر، لكـــن الحـــل 
لـــه  الآن  التكويـــن  التكويـــن.  هـــو 

الشـــباب  ويجعـــل  كبـــر،  وزن 
بجـــودة  الإنتـــاج  عـــى  قادريـــن 

القاعـــات  تعـــود  عندمـــا  عاليـــة. 
صـــوت  النقّـــاد  ســـيكون  والجمهـــور، 

الحقيقـــي. الجمهـــور 

 في الماستر كلاس تحدّثتم عن »الحرية« في �	
السينما والتلفزيون، ماذا تمثل بالنسبة لكم؟

في التلفزيـــون هنـــاك مســـؤولية أخلاقيـــة ووطنيـــة. لا 
يمكـــن عـــرض أيّ فيلـــم بـــدون مراعـــاة هـــذه المســـؤولية. 
مـــا  المتفـــرج  يختـــار  حيـــث  حريـــة،  فهـــي  الســـينما  أمـــا 
يريـــد مشـــاهدته. الحريـــة في الســـينما تـــأتي مـــع الثقـــة، 
وأنـــا أثـــق بالســـينمائيين في احترامهـــم للحـــدود، ومـــع 

احترامهـــم للمتفـــرج.

 نحن على بُعد أيام فقط من بداية سنة �	
جديدا، ماهي آمانيكم، سينمائيا؟

إن شـــاء اللـــه، الســـنة القادمـــة ســـتكون ســـنة انطـــاق 
أفـــام كبـــرة، مثـــل »الأمـــر عبـــد القـــادر، وفيلـــم رشـــيد 
وفيلـــم  برقـــان  النوويـــة  التفجـــرات  عـــن  بوشـــارب 
ســـنوات  بعـــد  ليوســـف محســـاس،  بوديـــة«  »محمـــد 
جـــدًا  مثمـــرة  ســـنة  تكـــون  أن  نتمنـــى  التحضـــر.  مـــن 

للسينما الجزائرية.

ماستر كلاس اليوم الرابع 

من ذاكرة السينما إلى آفاق الإنتاج التلفزيوني
اســـتعرض البروفيســـور أحمـــد بجـــاوي، أمـــس الأحـــد، بالمســـرح الصـــغير بريـــاض الفتـــح، في مــاـستر كلاس اليـــوم الرابـــع مـــن مهرجـــان 
الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، مســـاره الطويـــل في خدمـــة الســـينما الجزائريـــة، مســـتعيدًًا طفولتـــه في خمســـينيات القـــرن الماضي حين كانـــت 
العـــروض المتنقلـــة بالأشــرـطة 16 مـــم أول مدرســـة بصريـــة لجيلـــه. تحـــدث عـــن تكوينـــه في مدرســـة IDEC بباريـــس ودراســـاته في الأدب 
الإنجليـــزي، وعـــن تجربتـــه في النـــوادي الســـينمائية قبـــل التحاقـــه بالســـينماتيك الجزائريـــة حيـــث تتلمـــذ على يـــد جـــان ميشـــال أرنـــوت. وفي 

ســـن مبكــرـة أصبـــح أول ناقـــد جزائـــري يقـــدم تحلـــيلات ســـينمائية أمـــام الجمهـــور، إلى جانـــب مخــرـجين عالمـــيين.

اعـــتبر بجـــاوي انضمامـــه للتلفزيـــون عـــام 1969 نقطـــة 
ســـينمائي  نـــادي  أول  أســـس  إذ  مركزيـــة،  تحــوـل 
الأفلام  مئـــات  وقـــدّّم  العربـــي،  العالـــم  في  تلفزيــوـني 
مفتــوـح  تفاعـــل  مـــع  مســـبقة،  رقابـــة  دون  مباشــرـة 
مـــع الجمهـــور. واســـتعاد المرحلـــة الذهبيـــة للتلفزيـــون 
الرحمـــان  عبـــد  الراحـــل  إدارة  تحـــت  الســـبعينيات  في 
لغواطـــي، حيـــث بلـــغ الإنتــاـج 13 فيلمًًـــا طـــويلاًً و100 
تجهيــزـات  تطويـــر  جانـــب  إلى  ســـنويًًا،  وثائقـــي  فيلـــم 
الجريئـــة  الســـينمائية  الأعمـــال  دعمََـــت  تقنيـــة 
»الشاشـــتان«  مجلـــة  عنـــد  توقـــف  كمـــا  والمتنوعـــة. 
اللاحقـــة  تجربتـــه  وعنـــد  عالميًًـــا،  الريـــادي  ودورهـــا 
التحليـــل  في  بنــاـء أجيـــال  واصـــل  حيـــث  الجامعـــة  في 
الأفلام  تحليـــل  يعتمـــد على  دقيـــق  بمنهـــج  الفيلمـــي 

الســـيناريو. كتابـــة  وإعـــادة  بلقطـــة  لقطـــة 

بمديريـــة  التحريـــر  بغـــالي، رئيـــس  ســـمير  الســـيد  أمـــا 
واقـــع  فقـــد ركّّـــز على  العمومـــي،  للتلفزيـــون  الإنتــاـج 
التـــي  العامـــة  الظـــروف  وتـــأثير  التلفزيــوـني  الإنتــاـج 
الســـوداء  عاشـــتها الجزائـــر، خاصـــة خلال العشـــرية 
الإنتــاـج  فيهـــا  تراجـــع  عميقـــة  قطيعـــة  أحدثـــت  التـــي 
الســـنوات الأخيرة  أن  بالســـينما. وأوضـــح  والاهتمـــام 
بالفـــن  تهتـــم  لبرامـــج  محتشـــمة  محـــاولات  عرفـــت 
المســـؤولين  بتـــغير  مرتبطـــة  كانـــت  لكنهـــا  الســـابع، 

وتوجهاتهـــم.

يقودهـــا  جديـــدة  إدارة  وصــوـل  أن  إلى  بغـــالي  وأشـــار 
الاهتمـــام  أعـــاد  الثقـــافي  بالشـــأن  مهتـــم  صحفـــي 
تشـــمل  جديـــدة  مشـــاريع  انطلقـــت  حيـــث  بالإبـــداع، 
حــوـل  ضخمًًـــا  وفيلمًًـــا  تلفزيونيـــة  مســـلسلات  ثلاثـــة 
مـــن  النضـــالي للشـــهيد محمـــد بوديـــة بتمويـــل  المســـار 
رئـــاسي،  وبدعـــم  الحقـــوق  وذوي  المجاهديـــن  وزارة 
يبـــدأ  أن  يوســـف محســـاس، على  وســـيتولى إخراجـــه 
تصويرـــه بعـــد رمضـــان داخـــل الجزائـــر وخارجهـــا. وأكـــد 
أن الاستراتيجيـــة الحاليـــة تعتمـــد على دعـــم مســـتمر 
إنتــاـج  مـــن  التحــوـل  مـــع  العـــام،  المديـــر  مـــن  ومباشـــر 
موســـمي يتركّّـــز في رمضـــان إلى إنتــاـج طـــوال الســـنة، 
إضافـــة إلى تنويـــع اللهجـــات والمواضيـــع لضمـــان جـــودة 

الجزائريـــة. للهويـــة  أوســـع  وتمثيـــل  أكبر 

الســـينما  مســـتقبل  أنّّ  على  المتـــدخّّلان  واتّّفـــق 
والتلفزيون في الجزائر يقوم على الحرية، والتكوين 
وأن  المســـتمر،  المؤسســـاتي  والدعـــم  العميـــق، 
الشاشـــات المختلفـــة، مـــن الســـينما إلى التلفزيـــون إلى 
موحـــدة  منظومـــة  اليـــوم  تشـــكل  الرقميـــة،  المنصـــات 
تخـــدم الإبـــداع وتبنـــي ذاكــرـة بصريـــة جديـــدة تســـتند 

المســـتقبل. وتطلعـــات  الماضي  إرث  إلى 
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المخرجة الألمانية مونيكا مورير:

 الجزائر ألهمت وعيي السياسي 
والقضية الفلسطينيّة دافعي 

الإنساني

الشـــخصيات  لتكريـــم  مهمّّـــة  منصّّـــة  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  مهرجـــان  يشـــكّّل 
حــوـل  التحـــرّّر  وحــرـكات  المضطهـــدة  للشـــعوب  والداعمـــة  المناضلـــة  الســـينمائية 
كرّّســـت حياتهـــا  التـــي  كـــرّّم المخرجـــة الألمانيـــة مونيـــكا موريـــر،  العـــام  وهـــذا  العالـــم، 

مـــن عشــرـة  الفلســـطينية، حيـــث أنجــزـت أكثر  القضيـــة  مـــن أجـــل  الوثائقيـــة  للســـينما 
أفلام وثائقيـــة، مـــن أبرزهـــا »أطفـــال فلســـطين« )1979(، »لماذا؟« )1982(، و«فلســـطين 
بمـــا في  فلســـطين ولبنـــان،  الصهيــوـني في  ووثّّقـــت جرائـــم الاحـــتلال   ،)1988( تـــحترق« 

ذلـــك مجـــزرة صبرا وشـــاتيلا، كمـــا رصـــدت معانـــاة اللاجـــئين الفلســـطينيين في المخيمـــات، 
والنضاليـــة. الإنســـانية  بالقضايـــا  الســـينمائي  الالتــزـام  على  مثـــالا  لتكـــون 

 ما الذي يجعل الجزائر بالنسبة لك أكثر �	
من مجرّد محطّة عابرة، بل نقطة تحوّل 

في فهمك للاستعمار والمقاومة؟

في البداية أريد أن أقول إنّّني في غاية السعادة بوجودي في 
الجزائـــر، هـــذا البلـــد لـــم يكـــن مجـــرّّد محطـــة عابرـــة في حيـــاتي، 
بـــل كان مفتاحـــا أساســـيا في تشـــكل وعيـــي الســـياسي، أتذكّّـــر 
جيّّـــدا أنّّ أوّّل مــرـة تعرّّضـــت فيهـــا للضــرـب على يـــد الشــرـطة 
كانـــت  شــاـهدة«،  على رأسي  الندبـــة  زالـــت  »ومـــا  الفرنســـية 
أثنـــاء مشـــاركتي في مظاهــرـة ضـــدّّ التعذيـــب في الجزائـــر إبــاـن 
مـــا كشـــفه  الاســـتعمار الفــرـنسي، كان ذلـــك احتجاجـــا على 
الـــذي  علاق،  هنري  الفــرـنسي  للصحفـــي  »الســؤـال«  كتـــاب 
كان  مـــا  فظاعـــة  بجــرـأة،  عـــرى  لأنّّـــه  فرنســـا  في  حينهـــا  مُُنـــع 
القمـــع،  المنهجـــي،  التعذيـــب  المعتـــقلات،  داخـــل  يجـــري 
علاق  هنري  بأكملـــه،  شـــعب  إرادة  ســـحق  ومحاولـــة 
في  وانخراطـــه  الجزائريـــة  للثـــورة  العميـــق  بدعمـــه  المعـــروف 
عـــن  بـــل  عـــن الألـــم،  فقـــط  يكتـــب  لـــم  صفـــوف مناضليهـــا، 

في  يتردّّد  لا  عنيفـــا  جهـــازا  بوصفـــه  الاســـتعمار  بشـــاعة 
يرويـــه  ومـــا  والذاكــرـة،  والعقــوـل  الأجســـاد  تـــدمير 
يعيشـــه  مـــا  الشـــديد  للأســـف  يشـــبه  الجزائـــر  عـــن 

الفلسطينيون اليوم تحت الاحتلال، فالأساليب 
تهـــجير،  تعذيـــب،  نفســـها،  والذهنيـــة  واحـــدة، 

وســـلب  للتاريـــخ،  ومحـــو  للهويـــة،  طمـــس 
لخيرات الشعوب وأرضهم، لقد تعلّّمت 

الاســـتعمار  أنّّ  مبكّّــرـا  الجزائـــر  مـــن 
ليـــس مجـــرّّد صــرـاع على الأرض، 

بـــل محاولـــة لامـــتلاك الســـردية 

واغتيـــال الكرامـــة، وربمـــا لهـــذا حين وصلـــت إلى 
فلســـطين بعـــد ســـنوات، كنـــت مســـتعدّّة لقـرــاءة 
الوجـــع والمقاومـــة بوضـــوح أكبر، الجزائـــر كانـــت 

أفهـــم  جعلتنـــي  التـــي  والبوصلـــة  البدايـــة 
العالـــم كمـــا هـــو، عالـــم تواجـــه فيـــه 

العنـــف  المســـتعمََرة  الشـــعوب 
معركـــة  نفســـه، وتخـــوض 

واحـــدة مـــن أجـــل الحريـــة 
والذاكــرـة والإنســاـن.

 كيف أسهمت هذه القناعة والالتزام في تشكيل وعيك �	
السياسي والأخلاقي، وجعلتك تتّخذين موقفا صريحا 

في الدفاع عن فلسطين رغم الضغوط والهويات 
والسياقات التي كان يمكن أن تمنعك من ذلك؟

بجـــذوري  عميقـــا  ارتباطـــا  مرتبطـــة  بالجزائـــر  علاقتـــي  تبقـــى 
السياســـية وبالبدايـــات التـــي تشـــكّّل فيهـــا وعيـــي ونشـــاطي، ومـــن 
خلال هـــذه التجربـــة أيضـــا بـــدأت رحلتـــي في الدفـاــع عـــن القضيـــة 
الفلســـطينية، فقـــد ســـاعدتني الجزائـــر على رؤيـــة العالـــم بطريقـــة 
السياســـات  حــوـل  صعبـــة  أســـئلة  أطـــرح  وجعلتنـــي  مختلفـــة، 
التـــي تنتهجهـــا بعـــض الـــدول، ونشـــاطي مـــن أجـــل فلســـطين بـــدأ 
إلى  عـــادي  غير  لشيء  رؤيـــة  ألمـــح  بـــدأت  لأنّّنـــي  الإطـــار،  هـــذا  في 
الـــذي أحمـــل جــوـاز ســـفره وهـــي ألمانيـــا، ومــرـات  البلـــد  مـــا في  حـــدّّ 
عديـــدة خاصـــة في الولايـــات المتحـــدة، في المناقشـــات اليهوديـــة التـــي 
تكـــون  أن  على  ألمانيـــة  تجـــرؤ  »كيـــف  يقولـــون  كانــوـا  أجريتهـــا، 
مـــع الفلســـطينيين؟«، وكنـــت دائمـــا أجيـــب »بالضبـــط لأنّّنـــي 
أنّّ  أشـــعر  الفلســـطينيين،  مـــع  أكـــون  أن  يجـــب  ألمانيـــة، 
مســـؤوليتي الأخلاقيـــة تحتّّـــم علّيّ أن أنحـــاز إلى العدالـــة 
عدالـــة  مســـألة  إنّّهـــا  كانـــت«،  حيثمـــا  الإنســاـن  وحقـــوق 
أساســـية، الإسـرــائيليون ليســوـا شـــعبا متماســـكا، أعنـــي 
على  الجزائـــر  شـــجّّعتني  لقـــد  مشـــتّّت،  تجمّّـــع  أنّّهـــم 
وعلّّمتنـــي  مؤلمـــة  كانـــت  مهمـــا  الحقيقـــة  عـــن  الدفـاــع 
ليـــس  المقهـــورة  الشـــعوب  إلى  الانحيـــاز  أنّّ 
خيـــارا سياســـيا فحســـب، بـــل موقـــف 
الهويـــات  كلّّ  يتجـــاوز  إنســـاني 

والحـــدود.

 كيف أثرت تجربتك الشخصية وإيمانك بالقضية �	
الفلسطينية على اختياراتك الفنية أو السينمائية، 

وجعلت من أفلامك وثائق للمعاناة والصمود، 
حتى في أصعب الظروف مثل صبرا وشاتيلا؟

الـــدورة  هـــذه  وبــأـنّّ  المهرجــاـن،  بهـــذا  ومســـرورة  جـــدا  ســـعيدة  أنـــا 
تركّّـــز على فلســـطين، هـــذا أمـــر إلزامـــي إذا جـــاز التعـــبير، ونفـــس 
الشيء بالنســـبة لكوبـــا بوصفهـــا ضيـــف شــرـف هـــذه الســـنة، على 
فكــرـة درســـت في مدرســـة الســـينما الكوبيـــة في ســاـن أنطونيـــو دي 
لـــوس بانيـــوس في هافانـــا، إيمـــاني بعدالـــة القضيـــة الفلســـطينية 
أفـــرز عشــرـة أفلام تتعلّّـــق بفلســـطين، وكذلـــك الحرـــب التـــي شـــنّّت 
معســـكرات  في  أفلام،  ســـتة  في  منهـــا  بعضـــا  لبنــاـن، وثّّقـــت  على 
البنيـــة  حــوـل  تـــدور  وكلّّهـــا  اللاجـــئين،  مخيّّمـــات  وفي  الاعتقـــال 
التحتيـــة الاجتماعيـــة والطبيـــة والثقافيـــة والتعليميـــة، لأنّّ مـــا بنـــاه 
كنـــا نســـميهم حينهـــا، كان جنينـــا لدولـــة فلســـطينية  الثــوـّّار كمـــا 
عقـــدوا  لقـــد  للعالـــم،  قويّّـــة  رســـالة  تلـــك  كانـــت  مســـتقبلية، 
مـــن القصـــف  بعـــد شـــهرين  بأنهـــم ســـيبدأون في القصـــف  صفقـــة 
الفلســـطينيين  جميـــع  غـــادر  إذا  فقـــط،  ســـاعة   24 لمـــدة  المتواصـــل 
الـــبلاد«،  يغـــادرون  الفلســـطينيون  »المقاتلـــون  أقصـــد  الـــبلاد، 
وشـــاتيلا،  صبرا  مجـــازر  حدثـــت  وهكـــذا  تُرُكـــت،  العـــائلات  لكـــن 
وهـــي واحـــدة في سلســـلة طويلـــة مـــن المذابـــح ضـــدّّ الفلســـطينيين، 
لأجـــل هـــذا وكلّّ الـــذي يحـــدث أنـــا ملتزمـــة جـــدا مـــع الفلســـطينيين، 

نهايـــة حيـــاتي. وســـأظل كذلـــك حتـــى 

 خلال جلسة »السينما كسلاح مقاومة« تحدّثت �	
عن دور السينمائي الدكتور عز الدين شلح في تعزيز 
المقاومة الثقافية لدى الفلسطينيين حتى في أصعب 

الظروف، فكيف يمكن للسينما ومبادرات مثل 
مهرجان غزة الدولي لسينما المرأة أن تصبح أدوات 

فعّالة للصمود والمقاومة أمام الظلم والحروب؟

تـــأتي مبـــادرة إقامـــة مهرجــاـن غــزـّّة الـــدولي لســـينما المــرـأة كخطـــوة 
لـــروح الصمـــود  اســـتثنائية، تعـــدّّ معجــزـة ثقافيـــة وتجســـيدا حيـــا 
الفلســـطيني، هـــذه الفكرـــة انطلقـــت مـــن الدكتـــور عـــز الديـــن شـــلح، 
رئيـــس مهرجـاــن القـــدس الســـينمائي في غزـــة، الـــذي كان مـــن المقـــرر 
أن يقيـــم الـــدورة الخامســـة للمهرجــاـن نهايـــة أكتوبـــر 2023، رغـــم 
الظـــروف الاســـتثنائية التـــي فرضـــت منـــذ الســـابع أكتوبـــر وتصاعـــد 
القصـــف، اختـــار شـــلح مجموعـــة مـــن المعلّّـــمين والكتّّـــاب والفنـــانين 
الملتـــفين حــوـل المهرجــاـن المضي قدمـــا في تنظيمـــه، كرمـــز للمقاومـــة 
التحـــدي،  هـــذا  الإبداعيـــة، ولتوثيـــق  الحيـــاة  واســـتمرار  الثقافيـــة 
أنتـــج فيلمـــا قـــصيرا مدّّتـــه 15 دقيقـــة بعنــوـان »اســـتثناء«، يســـلّّط 
على المهرجــاـن  القائمـــون  بهـــا  تمكّّـــن  التـــي  الطريقـــة  على  الضـــوء 
مـــن إنجاحـــه رغـــم تـــدمير الأماكـــن المعتـــادة، يظهـــر الفيلـــم الجهـــود 
حمـــار  يجرهـــا  عربـــة  اســـتخدام  ذلـــك  في  بمـــا  المبذولـــة،  البطوليـــة 
لنقـــل الســـجادة الحمـرــاء المخزّّنـــة، مـــع تعرّّضهـــم لمخاطـــر حقيقيـــة 
يختتـــم  التقنيـــة،  تـــدمير جميـــع المعـــدات  مـــع  الحـــدث،  لإحيـــاء 
بديلـــة  شاشـــة  اســـتخدام  قرارهـــم  إلى  بالإشـــارة  التســـجيل 
لمواصلـــة العــرـض، مؤكّّديـــن أنّّ الإرادة الفنيـــة والثقافيـــة لا 

يمكـــن كســـرها.
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المخرج وكاتب السيناريو رابح سليماني:

على الصحراويين أن يحكوا قصصهم
في زمـــنٍ تبحـــث فيـــه الســـينما الجزائريـــة عـــن تجديـــد علاقتهـــا بقضاياهـــا الكـــرى، يـــرز صـــوت المخـــرج وكاتـــب الســـيناريو رابـــح ســـليماني 
بوصفـــه واحـــدًا مـــن الأصـــوات التـــي تؤمـــن بـــأنّ للســـينما دورًا يتجـــاوز حـــدود الصـــورة ليبلـــغ عمـــق الالتـــزام الإنســـاني. فمـــن خـــال تجربتـــه مـــع 
مهرجـــان ارتيفاريتـــي واحتكاكـــه المباشـــر بالصحراويـــن ومعايشـــته لتفاصيـــل يومهـــم القـــاسي في مخيمـــات اللجـــوء، تشـــكّلت لديـــه قناعـــة 
راسخة بأن الحكاية لا يمكن أن تُروى بصدق إلا من أصحابها. انطلاقًا من هذه الرؤية، يتحدّث سليماني في هذا الحوار عن الدوافع 
التـــي قادتـــه لاكتشـــاف القضيـــة الصحراويـــة، وعـــن مســـؤولية الســـينمائي الجزائـــري في نقـــل قصصـــه وقضايـــا مجتمعـــه، ورؤيتـــه لمســـتقبل 

الســـينما الوثائقيـــة في الجزائـــر، ودوره اليـــوم في مرافقـــة الطلبـــة الصحراويـــن لصناعـــة أفلامهـــم بأنفســـهم.

ما الدافع الرئيسي لاختيارك هذا الموضوع؟�	

الدافـــع الأســـاسي هـــو حبـــي للســـينما. عندمـــا بـــدأت، 
محدوديـــة  بحكـــم  بســـيطة  مفاهيـــم  لـــديّ  كانـــت 
يجـــب  الحقيقـــي  المخـــرج  أن  أرى  وكنـــت  معرفتـــي، 
أتابـــع مخرجـــن  كنـــت  مـــا.  يكـــون ملتزمًـــا بقضيـــة  أن 
مثـــل رونيـــه فـــوتي وغـــره ممـــن واجهـــوا قضايـــا كبـــرة، 
فبـــدأت أســـأل نفـــي: مـــا هـــي القضيـــة التـــي يجـــب أن 

أتبنّاهـــا؟.

ذلـــك  يكـــن  ولـــم  الجـــواب،  وجـــدت  الوقـــت،  مـــع 
صدفـــة. عندمـــا تضـــع نفســـك في طريـــق معـــنّ، تســـر 
فيـــه حتـــى يقـــودك إلى مـــا تبحـــث عنـــه. هكـــذا وجـــدت 
ارتيفاريتـــي،  للمشـــاركة في مهرجـــان  نفـــي مرشـــحًا 
عـــى  تعرفـــت  بالصحراويـــن،  التقيـــت  وهنـــاك 

بجانبهـــم. وعشـــت  إليهـــم،  تحدثـــت  قضيتهـــم، 

وهـــذا  يعيشـــونه،  الـــذي  بالاضطهـــاد  شـــعرت 
تعيـــش  أن  بمجـــرد  بســـهولة  يـــأتي  الإحســـاس 
تـــأكل ممـــا  تنـــام في خيامهـــم،  اللاجئـــن،  مـــع 
في  القاســـية  معيشـــتهم  وتختـــر  يأكلـــون، 
طويـــل،  والنهـــار  شيء،  لا  حيـــث  الصحـــراء 
بمعاناتهـــم  تحـــس  أن  بمجـــرد  كبـــر.  والفـــراغ 

بهـــا  نشـــعر  لا  نحـــن  بســـيطة  أمـــور  في  اليوميـــة 
مشـــاعر  داخلـــك  تســـتيقظ  العاديـــة،  في حياتنـــا 

الالتـــزام. وهـــذا مـــا فهمتـــه لاحقًـــا.

برأيك، ما الدور الذي يجب أن �	
يلعبه السينمائي الجزائري في 

نقل هذه القضايا للعالم؟

لـــم نفعـــل  يجـــب أن نحـــي نحـــن حكاياتنـــا، لأنـــه إن 
يرويهـــا مكاننـــا. مـــن  ســـيأتي  ذلـــك، 

هل هناك مشروع آخر في نفس اتجاه �	
فيلم “وني بيك” أم اكتفيت به؟

لا أســـتطيع أن أكتفـــي بفيلـــم “وني بيـــك”، لأنـــه كان 
الســـينما. وللتوضيـــح،  مدرســـة  طلبـــة  مـــع  مشـــروعًا 
الصحـــراء  حـــول  جديـــد  فيلـــم  تصويـــر  بصـــدد  لســـت 
الغربيـــة الآن، لكننـــي أعمـــل عـــى المســـاهمة بقـــوة مـــع 
الطلبـــة الصحراويـــن كي يتمكنـــوا مـــن إنجـــاز أفلامهـــم 
هـــم  حكاياتهـــم  يحكـــوا  حتـــى  بأنفســـهم، 
المجـــال  يتركـــوا  ولا  أيضًـــا، 

عنهـــم. ليرويهـــا  لغيرهـــم 

كيف ترى �	
مستقبل السينما 

الوثائقية في الجزائر؟

هـــذا  نعيـــش  نحـــن 
وهـــو  اليـــوم،  المســـتقبل 
لدينـــا  زاهـــر.  مســـتقبل 
مدرسة قوية في السينما 

مثـــل  جـــدًا  محترمـــون  مخرجـــون  ولدينـــا  الوثائقيـــة، 
الخير زيداني وحســـان فرحاني ولينا ســـوالم وغيرهم.

لكـــن  بعضنـــا،  نعـــرف  كســـينمائيين  نحـــن  للأســـف، 
المخرجـــن ولا  هـــؤلاء  يعـــرف  لا  الجزائـــري  الجمهـــور 
توجـــد  لا  لأنـــه  الجزائـــري،  الوثائقـــي  الفيلـــم  يعـــرف 

الأعمـــال. هـــذه  مشـــاهدة  فيهـــا  يمكـــن  أماكـــن 

شـــارك  فكلمـــا  بقـــوة،  موجـــودة  الوثائقيـــة  الســـينما 
خـــارج  دولي  مهرجـــان  في  جزائـــري  وثائقـــي  فيلـــم 
البـــاد يفـــوز بجوائـــز. أمـــا في الجزائـــر، فـــإذا كان علينـــا 
فعـــل شيء، فهـــو تخصيـــص فضـــاءات لعـــرض هـــذه 
الأفـــام، ســـواء في قاعـــات الســـينما أو عـــر القنـــوات 
العموميـــة والخاصـــة، تمامًـــا كمـــا يحـــدث في العالـــم.

وهل تعتقد أن هناك جمهورًا �	
للفيلم الوثائقي؟

طبعًـــا هنـــاك جمهـــور. لـــو خرجنـــا إلى الشـــارع وســـألنا 
يشـــاهدون  الجزائريـــن  مـــن  الكثـــر  ســـنجد  النـــاس، 
الأفـــام الوثائقيـــة في مختلـــف القنـــوات التـــي تعرضهـــا. 
الجمهـــور  لـــدى  محبـــوب  الأفـــام  مـــن  النـــوع  هـــذا 

واســـع. بشـــكل  ومُتابَـــع 

تجارب رائدة في دعم القضايا العادلة

الالتزام في قلب الإبداع
تنـــاول الـــدرس الســـينمائي الرابـــع، المنظََّـــم في إطـــار مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم بالمســـرح الصـــغير، تجربـــتين فريـــدتين حــوـل كيفيـــة 
مســـاهمة الســـينما في دعـــم ومســـاندة القضايـــا الإنســـانية العادلـــة، وذلـــك مـــن خلال عمـــلين يختلفـــان في الشـــكل لكنهمـــا يلتقيـــان في 
مضمـــون الالتــزـام بقضيـــة الشـــعب الصحــرـاوي ونضالـــه مـــن أجـــل التحـــرر واســـتعادة أرضـــه. ويتعلـــق الأمـــر بإنجـــاز الفيلـــم الوثائقـــي “وني 

بيـــك” للمخـــرج رابـــح ســـليماني، وتجربـــة الفنـــان البصـــري وليـــد عيـــدود ضمـــن مهرجـــان ارتيفاريتـــي.

رابـــح  الســـيناريو  وكاتـــب  المخـــرج  تحـــدث  بدايـــة، 
التـــي قادتـــه إلى دخــوـل عالـــم  عـــن تجربتـــه  ســـليماني 
بداياتـــه  في  يكـــن  لـــم  أنـــه  رغـــم  الوثائقيـــة،  الســـينما 
“وني  فيلـــم  مـــع  تجربتـــه  أن  وأوضـــح  بهـــا.  مرتبطًًـــا 
فيلـــم  أول  إخراجـــه  عنـــد   2016 ســـنة  بـــدأت  بيـــك” 
روائي قـــصير، في وقـــت لـــم تكـــن لـــه أي علاقـــة بالفيلـــم 
الوثائقـــي. وفي الســـنة نفســـها، تعـــرّّف على مهرجـــان 
مهرجـــان  وهـــو  لـــه،  صديـــق  خلال  مـــن  ارتيفاريتـــي 
على  يشـــرف  البصريـــة  للفنـــون  مخصـــص  دولي 
تنظيمـــه الفنـــان وليـــد عيـــدود. وقـــد فتـــح المهرجـــان بـــاب 
المشـــاركة في مشـــاريع الكتابـــة، فكانـــت أول مشـــاركة 
لـــه عبـــارة عـــن ورشـــة كتابـــة مـــع طلبـــة الفنـــون الجميلـــة 
في المخيمـــات الصحراويـــة، وهـــو المشـــروع الـــذي شـــارك 

المهرجـــان. في  بـــه 

بعـــد تلـــك التجربـــة، توجّّـــه ســـليماني لتقديـــم ورشـــة 
مختلـــف  مـــن  بفنـــانين  التقـــى  وهنـــاك   ،Box 24 في 
فكــرـة  بـــدأت  اللقــاـءات  تلـــك  ومـــن  التخصصـــات، 
الفيلـــم الوثائقـــي تتشـــكل. أصبـــح وليـــد عيـــدود منتجًًـــا 
فيلـــم  تصويـــر  مـــن  ســـليماني  وتمكـــن  للمشـــروع، 
قـــصير بعنـــوان “ســـالمين” ســـنة 2016، والـــذي أصبـــح 
الفيلـــم الملتــزـم  يُبُرمـــج في مهرجـــان  قـــصير  فيلـــم  أول 
ســـنة 2017. وقـــد شـــارك الفيلـــم في 31 مهرجانًًـــا عبر 
الأســـئلة  مـــن  العديـــد  عرضـــه  خلال  وأثـــار  العالـــم، 
حــوـل القضيـــة الصحراويـــة، وهـــو مـــا دفـــع ســـليماني 
بيـــك”  “وني  الطويـــل  الوثائقـــي  الفيلـــم  إنجـــاز  إلى 
أن  ســـليماني  ويضيـــف  الأســـئلة.  تلـــك  عـــن  ليجيـــب 
انطلاقـــة هـــذا المشـــروع جــاـءت مـــن منصـــة فنيـــة تنظـــم 
مهرجانًًـــا للفنـــون البصريـــة، ومنهـــا خـــرج فيلـــم قـــصير 
“وني  الطويـــل  الفيلـــم  إنجـــاز  في  مباشــرـًًا  ســـببًًا  كان 
بيـــك” الـــذي حصـــل لاحقًًـــا على العديـــد مـــن الجوائـــز.

صنـــع  الـــذي  هـــو  الالتــزـام  عنصـــر  أن  ســـليماني  يؤكـــد 
الفيلـــم، لأن الجميـــع ســـاهم مـــن موقعـــه، ولـــم يكـــن 
العمـــل قــرـارًًا مســـبقًًا بقـــدر مـــا كانـــت جماليتـــه نابعـــة 
التحـــدي  أن  ويشـــرح  الميـــداني.  الواقـــع  مـــن  مباشــرـة 
الرئـــيسي كان كيفيـــة التواصـــل بين المشـــاركين، مـــشيرا 
حقيقيـــة  مدرســـة  كانـــت  ارتيفاريتـــي  تجربـــة  أنّّ  إلى 
الواقـــع  مـــن  انطلاقًًـــا  الفـــن  يُُقـــدََّم  كيـــف  فيهـــا  تعلّّـــم 
يُُبنـــى على المشـــاركة والتكامـــل مـــع الآخريـــن،  وكيـــف 
الـــذي  الجوهـــري  العنصـــر  هـــو  الالتــزـام  أن  معـــتبًرًا 

مبـدــع. يحملـــه كل  أن  ينبغـــي 

وأشـــار ســـليماني إلى أن إنجـــاز فيلـــم “وني بيـــك” جــاـء 
“ســـالمين”  فيلـــم  بعـــد  إذ  الالتــزـام،  هـــذا  مـــن  انطلاقًًـــا 
شـــعر بأنـــه وصـــل إلى مرحلـــة تســـتدعي تقديـــم فيلـــم 
إنـــه  ويقــوـل  نفســـها.  الـــروح  على  يحافـــظ  طويـــل 
الشـــعب  قصـــة  نقـــل  بيـــك”  “وني  خلال  مـــن  حـــاول 
بفيلـــم،  العالـــم  أغريّر  لـــن  “أنـــا  مؤكّّـــدًًا:  الصحــرـاوي، 
نـــا نحـــو الأفضـــل  نـــا نحـــن. وإذا تغريّر لكـــن أفلامنـــا تغريّر
فهـــذا هـــو الأثـــر الحقيقـــي”. ويـــروي أن الفيلـــم، الـــذي 
الســـينما  كتابتـــه في مدرســـة  بـــدأ  دقيقـــة،  لــــ85  يمتـــد 
بمخيمـــات اللاجـــئين، حيـــث قـــرر أن ينجـــز عـــمالًا حوـــل 
المدرســـة نفســـها. وقـــد بـــدأ العمـــل فعليًًـــا ســـنة 2016 
مرحلـــة  يدخـــل  أن  قبـــل   ،2022 ســـنة  إنجـــازه  وتـــم 
البحـــث عـــن التمويـــل، إلى أن اكتشـــف منصـــة “أفريـــكا 
دوك”. يقــوـل إنـــه شـــارك معهـــم وتكـــوّّن هنـــاك وطـــوّّر 
أراد  لأنـــه  عالقًًـــا  بقـــي  التمويـــل  لكـــن  مشـــروعه، 
عـــن  التـــخلي  وعـــدم  الأصليـــة  فكرتـــه  على  الحفـــاظ 
التزامـــه، خاصـــة وأنـــه كـــوّّن علاقـــة إنســـانية قريبـــة مـــع 
الأشـــخاص الذيـــن صوّّرهـــم في المخيمـــات، لذلـــك لـــم 

ثقتهـــم.  يفقـــد  أن  يشـــأ 

أمـــا الفنـــان وليـــد عيـــدود، فتحـــدث عـــن تجربتـــه مـــع 
مهرجـــان ارتيفاريتـــي، مـــشيًرًا إلى أنـــه جـاــء مـــن خلفيـــة 
الفنـــون الجميلـــة وعالـــم الصـــورة بشـــكل عـــام. ويقـوــل 
كان  وقـــت  في  التخـــرج،  بعـــد  بـــدأت  المغامــرـة  إن 
يملـــك رفقـــة زملائـــه في Box 24 خبرة مســـتمدة مـــن 
في  الأفلام  مشـــاهدة  خلال  مـــن  خصوصًًـــا  المدرســـة، 
نـــادي الفنـــون الجميلـــة. ويضيـــف أنـــه في تلـــك المرحلـــة 

لـــم تكـــن لديهـــم رؤيـــة واضحـــة، لكـــن كان هنـــاك رغبـــة 
والفنـــانين  فتوفـــر المصوريـــن  مـــا.  لصنـــع شيء  وإرادة 
والمصمـــمين خلـــق ســـياقًًا ســـهّّل عمليـــة الإبـــداع، حيـــث 
كانـــوا في مرحلـــة بنــاـء، وكان كل مجـــال فنـــي يشـــكل 
إضافـــة جديـــدة، وكانـــوا يبحثـــون في كيفيـــة التشـــابك 

التخصصـــات المختلفـــة. بين 

في  كانـــت  لـــه  مشـــاركة  أول  أن  إلى  عيـــدود  ويـــشير 
الملتقـــى الـــدولي للفنـــون وحقـــوق الإنســـان في الصحرـــاء 
آنـــذاك مرتبطًًـــا  الســـياق  2008، وكان  الغربيـــة ســـنة 
في  بـــدأوا  إنهـــم  ويقــوـل  الاســـتعمار.  تصفيـــة  بقضيـــة 
يعرفـــون  يكونـــوا  ولـــم  الســـياق،  هـــذا  لفهـــم  البحـــث 
مـــن المعرفـــة  الكـــبير  الكـــم  هـــذا  مـــع  يتعاملـــون  كيـــف 
 Box 24 مـــع  مســـارهم  ليواصلـــوا  الموضـوــع،  حــوـل 
كانـــوا  أنهـــم  ويضيـــف  ارتيفاريتـــي.  مهرجـــان  مـــع  ثـــم 
وجمالياتهـــا،  بالصـــورة  مهتـــمين  فنـــانين  يقدمـــون 
مـــن بينهـــا فـــن الفيديـــو، وتلـــك كانـــت انطلاقتهـــم في 
عـــن  خلالـــه  مـــن  يدافعـــون  كانـــوا  حيـــث  المهرجـــان، 
بيئـــة  خلـــق  هدفهـــم  وكان  الصحراويـــة،  القضيـــة 

الإبـــداع. على  مســـاعدة 

ويقوـــل عيـــدود إن الالتزـــام مســـؤولية كـــبيرة، مضيفًًـــا: 
“هنـــاك مـــن ســـبقونا في الالتــزـام، ولا يجـــب أن نكـــون 
أقـــل منهـــم، بـــل ينبغـــي أن نكـــون في مســـتوى القضيـــة 

التـــي اخترنـــا أن نلتــزـم بهـــا”.
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